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1, PFiO JET DE P R O G m  E3' IIE BUDGE2 DE LA FiEGIOM DE LA MEDITEWNEE 
ORIENT ALE,, POUR 1962 ( h m n t  W R C ~ O / ~  : " PohC '9 dB 1 1 ordre du 
Sour) 

Le MRECTEUR REGIONAL dbclare que le document EN/Rc~o/~ porte sur le 

pro je t  de programme e t  de budget de 1962 e t  sur le programme e t  le budget revises 

de 1961 a ins i  que sur l e s  chiffres affhrents aux depenses grbvues et aux depensee 

effectives afferentes A lfexercice 1960. Le programme de 1961 a B t B  adopt6, 

lfann6e prgcedente, par le S o u s - C d t k  a i n s i  que par le Conseil d c u t i f  s t  par 

la Treizi6me Assemblba mondide de l a  S m t 6 ,  Cependmt, depuis que ce programme 

a B t B  adopt&, certaines modifications y ont 6t4 apportees dans le cadre du budget 

t o t a l  approuv6, A l a  suite des dmandes prGsent6es par l e s  Gouvernerneizts e t  des 

kchanges de vues intervenus avsc l e s  aut o r i  t 6 s  s an i t d r e s .  

Le document ae compose de quatre parties principales e t  de trois 

annexea : l a  p r e r n ~ h e  par t ie  a trait au Bureau rdgional, la deuA8me aux conseillerq 

regionaux et aux repr6sentmts de I tOPlS ,  l a  troisibme aux programmes ex4cut4a 

dans les pays e t  la quatri$me aux progranrmes interpap; la preani&re annex9 porta 

sur les programmss antipaludiques, l a  d e w r i & r ~ ~  sur l e s  programmes d approvisionne- 

ment public en eau e t  l a  troisidme sur l e s  projets addi t ionnels  dont l'ex&cution 

a B t E  demandhe p& l e s  Etats Membres mais pour lesquels on ne dispose pas de 

cr6dits.  En outre, le document contient une cour te  section relative aux projets 

ex6cut6s dans llancien Protectorat  brftannique de l a  Somalia qui ,  le ler j u i l l e t  

1960, s ' e s t  unl nvec l 'ancien terr5.toi.m de l a  Somalie sous t u t e l l e  des Nations 

Unies e t  sous administration i t a l i enne ,  pour former l a  nouvelle R4publPque de 

Somalie, Ce Protectorat faisait ant6rieurement partie de l a  RBgion de 1IOtlS 

pour IfAfrique, mais l'on s l a t t end  c e  qutil raLlie la MgSon de la H6diterran4e 

o r i e n t d e  d6s que l a  apubl ique  de SomZis sera dovenue Membre de ItOMS. La 

projet de programme e t  de budget r aproda t  dims c e t t e  sect ion a 6t$ 6tabl i  par  

les soins  du Bureau r8gional  de 1 'Afrique. 

Le Sous-Comit6 notera que, dans l a  section relative a m  programmes 

dwns les pays, le budget de l lks i s tance  technique se subdivise en deux 



cat6gories r la cat.4gorl.a I st la cafAgorie 11. Les c u f f  res indiques pour 

1961 e t  1962 detns la cat4gorie 1 - qui est la par t ie  la plus importante - 
U f b r e n t  lBg&rment, dms c e r t d n s  cas, de ceux qui ont 4t6 pr6aenlAs i n i t i d e m  

ment par lea  Gouvernements, La  reison en eat  que l a  date limits, prbvue pour 

le depot a,upr&a du Bureau de 1tAssistance technique, des programas dans les. 

pawj se siGue aux environs de la mi- j u i l l e t  tandis que le documant coneid6rb 

a. 6t6 termin&. 1% ler juillet, I1 a 6tB possible d'am8liorer grandanent 1'6~0- 

n a e  dv Programme dtassietanca technique on raison du f a i t  quf21 sera 6taKLi 

d6sormds sur une base biennde.  fl e s t  done dor6navant possible de f &re 

das prGvisions plus prbcises, deux a d e s  b 1 'avarice, et le programme d'msistance 

technique cadre d 6 s o m i a  de faqon satisfalaante avec le p r o g r m e  ordinairo 

biennal de 1tOMS. La catEgorie 31 ccanprend les projets qui ont && sugg6r6a 

par los Gouvernements mais qui, en raison du manque do fonds de ItAssi,stebllce- 

technique, risquent f art de ne pouvoir d t ~ e  mis 1 dcution, 11 e s t  n6anmoins 

u t i l e  dc les  faire figurer dans le document; en effet, si le Sous-Comit6 Iss 

approuve en princlpe, il sera possible de les subdituer awr projets de la 

categoria I dont l lex6cution se tmuverait retardbe pour un motif quelconque. 

D m s  l a  colonne des fonds extrabudgbtdres on a i n s c d t  l e e  fonds qui ne sont  

imput6s n i  sur le budget ordindret, n i  sur ce lu i  de 1 'Assistance technique. La 

plupart dos sommes incliqubos proviannent du FISE e t  celles qui son t  mrqu6es 

dtun asGrisque ont d 6 j A  Q t 6  approudes par le Conseil dfadminiat~ation de c e t t e  

organisation. 

Le E r e c t c u r  rbgzonal  tient A attirer 1 'attention du Sous-Comit6 sur 

lfas8istance supplemcntaire accord6e Chypre, ak Koweit e t  $, la Somalie, gr$ce 

A un c & d i t  apecia1 pdvu en faveur des nouveaux Membres ct dea Mmbres associ6s 

da lfON5, par la r i a o l u t i o n  WNA23.29 de la Treizierne Aaaembl&e rnondiele de la 

Sa.nt6, . .A c e t  Bgard, , le Directeur r6gioml t i e n t  9. attirer &gal w n t  1 ' a t t en t ion  

du Sous -Cornit B sur le pro j a t  de programme suppl6mantdre d a s d  atance t echdque, 

prkvu & 1' intent  ion de Chypre e t  de la S o d i e ,  f igwwnt &ns le document 

E M / R C ~ O / ~  Add, 1, I1 res to  encore approuvgr ce programme aprda discussion 

1 '8ckelon du pays, 



Se r6f6rwnt au resum6 r par rubriques p i n c i p a l e a  qui figure aux pages 

10 e t  11 du docwent de base, le M r e c t e u ~  reg iona l  signale qu ten raison du 

fAt qu'il est souvent Impossible de f d r e  une dietinctdon ne t te  entre lo8 

diverses spheres d' ac tivit6, il se produit in6vitablement un certain chevwuche - 
mnt entre lea  suj  e t a  indiquba , Les ' disposi t ions  budge tdres c oncernant I enselm 

gnement e t  la formation professionnelle - sur tout  par rapport aux bourses df6tudes 

accusent w e  augmentation s ' h s  Sble , 

Sur proposition du PRESIDENT, il e s t  dbcid6 qua le document sera 

exmink, section par section,  

Partie 1 - Bureau rbgional 

Le DIRECTEUR REGIONAL d&clwre que le budget af f krent au Bwleau r6gional 

pour 1962 e s t  le m h e  pour 1961, sauf adjonction dtun poste de oomnis bib l io -  

Le DIRECTEUR REGIONAL indique que l e ~ i  postes propos&s pour 1962 sont 

sensiblement l e s  mhes que pour l e a  ann6es antBrieures, Toutefois, nouveay 

postas ont Bt6 proposes pour la $ant6 publique e t  le d6veloppemont commmaut8ire, 

Ces postes rernplaceront c d u j  du conseiller pour la bilharziose, dont le travail 

sera p r i s  en charge par le Mracteur r6gional adjoint ,  e t  c d u i  de lrun des 

conseillers en soins infirnd.ers, On a Bgalment Jug6 qutil y avdt  i n t 4 ~ 8 t  & 

nomer un conseiller rhgional  pour 10s radiations et l e e  isotopes* 

Le Dr FARAH ( ~ u d s i e )  demande si Is Directeur r6gional poumdt  

dormer la r6mlon un comp1Ement d'informstion sur le nouvsau poste de 

conselller en mati8re de d&voloppement comunauteAra e t  sur la l igne  de conduit0 

g6nkrd.e de l 'O lL3  dans ce domine. 

La DlRECTEUR REGIONAL repond que beaucoup de programmes da d&vdoppe- 

ment comnautaire sont . patronnbs par divessee ins t i tukL ons des Nations Unies 



et qua dLvsrs gouvernaments ont  demand6 $. Z'WS dee avia techniques sur l e e  

aspects de ces programmes qui intbresaent la santE publique, Ainsi donc, 1s 

conseiner en 'matid re de d4veloppem~nt communaut,aire serait charg6, notamment 

pour r6pondre 9, ces demandes, de se rendre en mission cZans les pays oc dee 

pro j e  ts de d6vd oppment comunautaire sent, en cours d fex6cution, d i n  de donner 

des avis technique8 sur  les points qui inthressent la sanlA publique, 

Partie 3 - Programmes dana les  pays 

Le Rr DIBA  ran) &dare que son pays voudrdt  pfier 1s Mrecteur 

rbgional de ne rfen gpargner afin de pourvoir au~lsi rapidement que poaaible l e e  

postes indiqubs dans l e  progrmm de llIran, 

Le DIFECTEUR REGIONAL repond que pour ltex8cution des programmes, le 

Bur~au s f est tou j w a  eff orc6 d sx6cuter 1 ~ 3  programmes exactunent tels qu i l s  

sont Btablis, Toutefois, on ae hewte A bien dee d i f f i c u l t 6 s  pour recruter 

un personnel qudi f i6  qui puisse 6tre agree par l e s  pays htBressBs, ce qui ne 

laisse pas dtentraener des retards dans c e  reomternent. Tout ,  danmoins, sera 

mis en oeuvre pour donner satisfaction b 1 'Iran, 

Le Dr KHATRT (Libye) aouligno que si le Centre antituberculeux de 

d6monstration a t  de formation profassSonnelle est 6tabl i  d Tripol i ,  e t  non pas 

$. Benghazi, il eera necossaire de rAcrutor d&s le dbbut un technicien de 

hboratoirej c f e s t  la raison pour laquelle il esp8re qut i l  sera possible de 

f&re  paaeer de la caGgorie I1 dans la caGgorie I le technicLen de laboratoire  

montionnb 4 la page 83, 11 espere 6galcmt3nt qu ti 1 sera possible de fouvlnir 

um troisihme infirmiere monit r i  ce pour le Centre d jdneeignameht inf imier 

de Cydndque qui doit sfo&ir & la fin de 1961 

La ERECTEUR REGIONAL declare qu l i l  a t eff orcera de repondre la 

demande de la Libya; 11 ne se dissimule paa, capendant, que cela risque df6tre 

di f f ic i le  e n r d s a n  dummque de fonds de llAssPstance technique, En ce qui 



concerne 1% tecllnfcien de laborabi re ,  une solution possible e e r d t  que le 

Gouvernement libyen. damandfit une subvention b pr&lever sur les fonds de 1 Assistance 

.technique pour depenses impr&vues, tout au mains la pOriode biermale 1961/1962+ 

Le Rc NASSIF (flrabie Saoudite) fa i t  obaerver que la mention dfune 

i d e c t i o n  bflharzienne parrni lea pklelrins revenant de la Mecque, f n i t e  la page 

100 du budget, e s t  fnexacle; le danger dlinfection p a m i  les  phlerins e s t  

inexistant, 

Son Cbuvernement axprime ltcspoir que ltengagement du congeiller pour l a  

santh pubuque (page 103 du document) sera prolong6 pour touta 11ann6e 1962, I1 

a appris du Directeur rhgionwl, non sans pr&occupation, que les autorites de 

1 'Assistance technique auraient 1 ' in tent i  on da transf &rer le pro j e t  de la banque 

de sang de Mad 107 du document) Be l a  caGgorie I $. l a  cat6 gorie  XI, a t  

il exprime le vif espoir  qufil sera possible de m i n t e n i r  ce proJet dana la 

categor je 1, 

Le MRECTEUR REGIONAL repond qufiZ e s t  entiarment d.!accord avec la 

d616gu6 de ltArabie Saoudite sur l e s  deux points que celui-ci  vient  de soulever; 

pour sa part, il fera tout  aon possible pour r6pondre aux voewr de ltArabie 

par le &16gu6 de llAretbie Saoudite, reconndt  que le danger do lrlnfection 

bilhmzienne que pr8santeraient l e s  p61erins revenant de la Mecque est ine3dstant. 

11 y a danger quand les p&lefins parcourent d' autres parties du pays od existe 

le risque d ' infection. Le Bureau r6gional  a 1 [ in ten t ion  de charger un. consultant 

A court  terme d16tudier llensemble du problhne, 

Le Dr ZAKT (~oudm) Indique quo, pour 1s programme dthygihne dentaire 

au Soudan, ce pays a besoin non pas dfun consultant  mis dfun chiwrgien- 

dentist8 parlant 1 wrabe, qui d i r i g e r d t  1 ' 6~010 d tassistants-dentistes* Etan t  

dome quf i l  ne sera pas possible,  pour le moment, dlorganiser le Service des 



radiations et des ieqtopes, il ne sera pas n6cess&re de recruter le r a d i o l o p e  

qui Sera c e  service; le Xh. Z& se deffaande donc s 'il ne serait pas 

possible de donner awe f ovlds a f n s i  BconomiaBs une autre &ffectcttion, a par exemple 

pour r6mun&rer le chirzlrgisn-dentist0 don% ,il w f a i t  mention, ou pour attribuer 

de nouvelles bourses de perfeckLonnement, I1 rappelle que son pays a demand6 la. 

nomination dtun consultant de la sant6 publique ek dlun inggnieur sanitaire pour 

le pra je t  do r6dnagmen t  de Hdfa et fl espi?re qutil  sera poseibla dfobterzir 

ces experts $ tou t  le mobs dfici 1962, Enfin, il desfrerwit sawwir si le 

Directem rBgiona3 esklrne possible de gr6voir dans 18 budget en cours,un ored i t  

pour 1 'ex6cutPon du pro jet contra la propagation de la. bllharziose dans 18 Soudlan 

s e p t e n t ~ i o n d ,  

Le DIRECTEUR REGIONAL d i t  quffl sera heureux de discuter avec le dkl6gu6 

du Soudan la question dea utilisations possibles des bconomies provenant du non 

racrulement du r adiologue , 

Le Dr FARAH (~unlsie) rappelle quo le vi ro logis te  qui a 6t6 nom6 au 

Centre ophtahnologique de Tunisie accomplit une oeuvre utile; il esphre donc 

q u l i l  sera possible da prolonger 'le contrat de c e t  expert pour une nouvelle a n d e  

an 1962. 11 e s p h  6galement qutil sera possible de faire passer pendant le 

dewd&rne somestre dc 1962, liinfirmi&re de la santb publique ( p g e  127 du 

LB MRECTEUR REGIONAL signale, pk rapport au virologiste, pue le 

principe de IIOMS est qua 18s exp'erts de 1 ~ A s a l s t m c e  technique, foment du 

pcrsonnal l oca l  qui soit A m8me da prendre la r d k v e  du p~rsonnsl international 

pour la poursuite des projets en cours, I1 eert hors de doute, cependant, que 

le vi ro log is te  a entrepkis un travail dtum importance et dtune complexlt6 

exceptionncllas; le Directeur r6gioml ast donc dispos6,en p ~ l h c  ipe, $. f aire 

drolt la &&ds du reprbaentmt da 1a Tunisie, Pour le cas d il ne 

scra3.t phs pos sib18 de pr&le~%P l a s h  c& d i t s  n6cessaircs sur 10s fonds de la 
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a g i o n ,  l a  meilleure solution cons9sterd t $ s 'effoPcer d 'obtenir lea crbdits 

n6cessaises sur le& fonds de LIOMS consacres & la recherche, puisqua le pro je t  

.rel&ve essenkiellement de la r echercho, 

Pour c e  +qui e a t  de 1 'infirmi8re dc l a  smt& publiqus, 1% llrecteur 

regional signale que la nouvelle d t h o d e  dl4talemen.t du programme sur  d e k  annees 

pernet .de reporter les 4conomies r6dis6es  pendant un exercice et'da l e s  affecter 

d l IexePcice  suivmt. &ns css conditionsj il pourrait  srav6ror poss ible  

dtacc&der 2~ l a  dmande de h ~ u k s i e .  

Programe interpays 

ik DIWGTEUR REGIONAL signale que la pro jet de constm&ion de logsments 

rurawr relevant de l'administration de +a s m t 6  publfque (EMRO-66) es t  une entre-  

prise nouvelle, I1 est propose wren 1962 un expert antreprenne une Qtude sur 

les moyens par l asque ls  lfQMS pour ra i t  contribusr,notamment du point de w e  

sanitaire, l a  solution des problames du logementj le programme n'a pas encora 

B t B  mis au poifit dans le db ta i l ,  

Le Ilr FARAH (Tunisi e) demande s l  l a  period9 de six mois prevue pour 

cett e 6tudo sera suff i san te+  

Le DlRECTEUR REGIONAL prhcise que c e t t e  p6riode de six mois se 

rapporte exclusivement 1 exerciee 1762. On se . propose d f eitreprendre,  en 

1962, une cnquste par oondage dans doux pays de c i v i l i s a t i o n  diffbrente,  , 11 

ost probable tou te fo is  que l lexbcut ion du programme se poursuive pendant 

plusieura annees et ,  Qtmt donne que le C o r n i t 6  semhle approuver 11 idbe en 

principe, il pourra m6me &re possible  de prendre le depart d&s 1961, 

Le pro j e t  d 1 assistance aux bibliothAques medic d es (EMRo-55) e s t  

6galement nouveau, La dotat ion des bibliotheques rnkdicales est souvent 

incompl$te et g&rim&e e t  divers pays ont  domand6 des conseile sur l a  maniare 

dforganioer a t  d1m41iorer ces biblioth&ques, Le nouveau proje t  a pour but  

dla2der les minist6res de la $ant& e t  l e a  institutions m&-. 



biWioth&ques - .  ou. h am6lisrer ce l l e s  qui existent dbjb. Ze proje t  consisterait & 

venir .  en aide chaque annee A uh. ou .dew paya o t  se poursuivrait sans in terrupt ion.  

L prdre de p r i o r i t 8  ssrait Btabli d.tapr6s l e a  demandes, des.  paye s t  la valeur 

scientifique de leurs bibUoth&quea. 

Le c ours de perf ec tionnement p o y  techniciena de laboratoire ( W-61) 

e t  lss bcnzrses dt6tudes pour le personnel sup$rieur de Ilenseignement mbd5cal 

(EMF10-69) sont, 1 jun e t  1 'autre, des pro jets nouvsaux envisages pour 1962. h 

second pro j e t  doit permettre aux ensaignants, tels que les maftrss da conference 

e t  10s professeurs, dt6tudier l e s  mkthades dlBducation nouvelle dans l e s  Btablisse- 

menta universitaires dea pays 06 lt&ducation sanitaire du public e s t  d& j& avanc6e. 

Ce p r o j e t  vise sxclusivement l e a  Bducateurs emitaires e t  non pas l e s  agents 

Le Dr KHATRI {Libye) demand@ si l e  cours de perfectionnement pour 

tecknicien~ de laboratoire sera organis4 Clans chaque pays ou dans un seul centre, 

arr&t6, m a i s  on prhvoit qua ce cours aura lieu Bepouth, qui est  dotes dtun 
4 . '  

bon laboratoire cen t ra l  nat ional ,  Tqus l e s  pays de la R&gion seront  imites 
4 .  

A proposer des candidats et ceux qui auront k t 6  retenus se verront at tr ibuer  des 

bouraes d16tudss, L'OMS fournira  deux ins t rmcteurs  pour techniciens de labora- 

toire,  afin dlaider le personnel libmais, et procurera aussi du mat6rie1, 

Le D r  DIBA (1rm) s ignale  qu Ill y aurait l i e u  d tindiquor d 'avarice la 

langue dans laqueue le c ours sera domb, . pour perme t t re  l a  d6 s igna t i  on de 

candidats rempliaaant l e a  condAtione dlaptitude requises. 

Le CCERECTEUR REGIONAL repond que l e e  gouvernemerits aeront inform& 

de la langue qui  sera u t i l i s b e ,  

Lq Dr PARTOW (1rak) demand8 s fil serait possible de nomer un technicien 

ou un conseiller en hyg ihe  publique v4tkrinaire q u i  rel&veraZt du Bureau r6g iond .  



En effst, 1fIredc st d'autres pays sont BprouvBa par l e s  zoonoeea, plus particu- 

l i b m e n t  par 1fBpi~ootie de peste chevaline qui s l e s t  d6cZaree cetts ann6e, ce 

qui a pour eff e t  d~snkraver  l e  developpement agricole et ' le progres ~conondque. 

h DImCTEUR REGIONAL rappelle qu1il.y a deux ans, un conseiller a 

kt6 nome B ce t i t r e  pour un an. e t  qutaprbs avoir v i s i t 6  l e e  pays int$rese6s, 

11 a prEsentQ, su r  l o s  principaux problbms, des rapports qui ont Qt6 transmis 

aux gouvern~rnents. Ce popte cb 4tB supprim8 c w  dtautrea services ont 6t6 

consid4r6s c omme p~8sen tan t  plus d 'importance, majs 21 pourrai t  gtra possible 

de le rb tab l i r  en 1963. 

Acti 'v i tks relatives b 1 ' bradhat i  on du 'paludisrne 

Nr SEBSEBIE ( ~ t h i o p i e )  dit qie, dms son pays, le Centre de f o m t i o n  

en paludologie s 'acquitte magnifiquement de aa tache, e t  que son Gouvernement 

apprb cie , grandement 1 1 aide de 1' Om, 

Le Dr NA3ILSI ( ~ordan ie )  d6clare que la Agion  occidentale,de la 

Josdanio est completement 1ib6r6e du paludisme e t  que 1 'on s 'attend b ce que, 

dans t r o i s  ou w t r e  ans, c e t t e  mladie soit QlirdnBe de tout  le te r r i to i re ,  

11. esphre que IlOMS maintiendra son assistance, 
. , 

Le Dr KHATRI: (Libye) rappelle que, dqns. son pays, 10 800 habit~nta 

seulement sont exposes au pdudisme, Un technicien de ltass@nLssaent a 6th 

envoy&, dans l a  zone. d.!en&micit6 st d e p  autres suivent actuellement un stege 

de f o m t i o n ,  11 demande quelles seraient l e s  fonct ions  du technicien q u r i l  

e s t  envisa& d f  envoyer en Libye ( I i b y e m 9 ) .  

Le DIFtECTEUR REGIONAL reponcl que ce poate avait 6t6 i n i t i a l anen t  

pr8v-u pour un technicion do ltassainissement; toutefoia, come l a  Libye 

poss6de d E s o m i s  un nombre suf f i s a n t  de ces sp8c id i s t e s ,  le Gouvernment 

a propose de le remplacer par un techrhcien de faboratoire, la nature exacte 

du poste sera cl6cid6e dbfinitivernent de concert, avac le Gouvernment, 
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qus le tachnic5en se ckargera probablment de l fe&cution du programme de sur- 

&lllance a t  qum!il  sera 'hautement qualLfi6, pa r t i cd i8 rment  dans les t ec.hniques 

dttahalse du sang at en entomologie, 

Lo PRESIDENT, prenant la parole en sa qual i t6  de reprBsentant du 

Pakistan, d6clare qu cn raison du coot &lev6 de sori programme, Eson pays serait  

Le Ik NASSIF (Arab5.e Saoudite) f ai t observer qu 1 ebucune disposition 

nlest  prBvue pour fou rn i r  une assistance A son pays, en rnati4re dlactivit6s de 

preL&radication, Son Gouvernement a pra j 9% de commencer 11 Bradtcaki on en 

1962, mais 11 se peut qus ltenqu8te de pr64radication ns aoit pas achev6e & 

cafte  Bpoque. 11 faut donc esp6rer que l l a i d e  aeramintenue wussf longtemps 

qu'll sera nbcessaire pour mener & bien ladite enqu8te. 

Le DIIlECTEUR REGIONAL hpond  quo, si 1 enqu&ta pr6-6radication en. 

Arabie Saoudite n'a pas pris f i n  en 1961, l e s  fonds d lou6s  pour 1 'Aradication 

proprement dite seront affect& A la pr6-4radication. 

Erogranrme antipaludique interpays 

Le DIREQEUR ItFiGIONAL pr&cise qua l e  cours de fo rmt ion  professionnelle 

pour 18s- Bquipes antipaludiques (EMRo+-~Q) a pour ob jet de rem&d$er la p6nuris 

d' agents qualifi6s, n o t m e n t  de coux qu i  sont famiUaris6s wvec l es  techniques 

nouvelles, Les agents d6 jd q u d i f  i 6 a  dans un domine particulier lAn6ficie- 

ront d rune f o m t i o n  an coura d femploi lors de llex4cution de 1 tun des wands 

pro j e t s  drQradication, &in de se faniliariser avec tous les aspects , , , de la 

question, AprBs quoi, i l s  pourront faire fonction de conseillers,  Gas 

postes saront de la classe P-2, parce que les int6ressbs auront le statut de 

stagiaires. 



Le Dr GLYNNE (~oyaumo-Uni) pense qufil h p o r t e  que le finmcerrient de 

S1ansernble du programme d'&radicatlton du paludime soit garant i ,  Avec le' 

syst6me actual de contributions volontdres, l e s  contributione aff&rentes 8. 1960 

prbsentent un d8f i c i t  de $ 1 000 COO et mcuns contribution n r a  encore 6 t k  re$ue 

pour 1961, I1 6erd.t prkferable de financer 1s prdgramnie au moyen du budget 

ordinaire de 1 '014S. 

Le DIRECCEUR REGION-a  prbcise que les c ontributiona r6cemrflen-L reques 

ont pemris de r6duZra le d4f ic i t  de 1960 e t  que des' annonces da contribution ont 

Bt6 faites pour 1961, par divers pays, y cornloris le principal Etat conbributaire. 

Toutef o i s ,  l e s  perspectives financi8res sa pr6senten.l; soua un jour pau satisfai- 

sank e t  il pourrait y avoir intEr8t B reconeiderer le s y s t h  des contributions 
I .. 

volontaires, Le Directaur ghnbral  de Z ' W  a l'intention de fajre rapport  sur 

la question b l a  prochaine ~ssembl6a n~ondiale de la ~mt6, fl p o u r r d t  8tre 

n6caaeeire d ' inclure le bogramme mans le cadre du budget ordinaire, 4 s  coci 

camporterait une au@entatPon'.notabl.e des contributions des Pays liembres, 

Le lk GLYNNE (Royawne-Uni) $&it observer que, sfil f igure au budget 

ordinaire, le programme influera sur l'ordre de p r io r i t 6  des prCYisions bud&- 

taires, 

Le DIRECTEUR REGIONAL repond que, la question relevant de Ze. comp6tence 

de l~Assembl8e, le Comi t6  ne peut prendre aucune &cis ion & c e t  6gmd. 

P r a g r , m e  d ~ p r o v i s i o n n e r n e n t  public 

Pas d ' observations. 

w e t s  additionnels 

P a s  dfobserv&tions. 

Le PRESSDENT demande si 18s repr6sentante Gsirent formler sur le 

point examin8 des observations d 'ordre gdnbrel, 
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Le Dr.GLYNNE (Royaume-Uni) fLt observer qus 18 budget a tendance 9. 

augnenter automatiquement de sapt & dj.x pour cent tous les ans, I1 est  hors de 

doute quo Les programs rbpondent das fins humanitdres et que, dfautre part, 

le mrecteur rbgional examine tr&s so~~neusement tous l e s  pro jets propos6s; 

toutefoAs, il pourmiti y avoir int6r9t $. Bvduer tous l e s  projets, comrne on le 

f d t  pour l e s  programmes des bourses dt&tudes, a f i n  da veiller ce que 18s 

crhdit. repoivent la mailleure iff& tetion possible,. 

Pour ce qui est de 1tAssiatmce technique, plusieurs pays ont demand6 

qua les projets  so ien t  .transfQrBs, de la catbgorie '11 A la cat6gorle 1, en 

faisant valoir que, mlgr6 leur urgmce, ces projets ne pouvaient atre ex&uut6s, 

faute de credits. , I1 convierdrait paut-Btre de stipulsr que les projets de 

la categorig I devraient &re r6alisables pendant l. tam169 au titre da laquell6 

les c & d i t s  sont dlou&s, de faqon qu'ile nfemp8chent  pa^ lfex&cution de projets 

utiles de Za catbggrfe 11, 

Le DIRECTEUR REGIONAL dbclare que c lest b 1 fAssembl6e mondiale de la . , 

S a t 6  qutil appartient de fixer Is budget global df aprbs 19s recommandations du 

Dfrecteur &n6raJ., Le Cornit6 r6gional a seulement qual i t6  pour exminer le 

budget de la RBgi on. 11 e s t  i n b i t a b l e  que ce budgct accuse, chaque annGe, 

m e  certaine au~;msntation, et il faut voir 1A une tandance favorable si ZtOMS 

doit poursuivre son activiL6 dynamique, Le budget est 6tabl.i dlapr&s lea 

principes g6n6raux poses par l1Assmb1Qe, compte tenu dea vues dss gouvernements, 

Le PRESIDENT s m e L  i t  attenf .ion du Camit6 le projet de r&aolution 

P1203ET DE PROGW41vIE E! DE BUDGm POUR 1962 
ET PROGW71&ZS S U P P L ~ ~ A I ~ S  D ' ASSISTANCE TECHNIQUE 

POUR GiYPRE: E 2  LA SOHALIE 

I. A y a n t  pris c onmissance du pro j e t  de programme et da budget pour 
1962, pdsente par l e  Urecteur  rggional ,  
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Tenant compte des besoins particuliers des nouveaux Etats, en 
matidre dtassistance dans le domine de I& sant6, 

1, UPROUVE le projet  ds programme e t  de budget pour 1962, $. ex4cuter 
au rnoyen des ressources fourmies par le budget o r d i m i r e  de llGrganisation 
mondiale de Za SantB, le Programme Qlargi dtass i s tance  technique, le 
Compte spBcial pour llEradication du Paludisme et le Compte sp6cial. pour 
1 ' Approvisionnement public en Eau (subdivision du Compte du Fonds bkn6vole 
pour l 1 h 6 l i o r a t i o n  de l a  ~ant.6);  

2. EXHUME: son a p g r e c i a t i ~ n  pour 1 'importance qui continue &re 
accordbe aux maladies tran srnissiblea, 8. 1 assainissement, A la sant6 
mentale, l a  nutr i t iqn,  e t  aux bourses dt6tude8; 

3 ,  NOTE avec sa t i s f ac t ion  l 'assistance suppl&mentaire prhvue au budget 
r6gional. en f aveu~ des nouveaux Membres et des bkrnbres associ6s, ainai 
que des Eta t s  nouvellement devenus ind6pendants ou accedant 1 IinGpen- 
darice, faisant p a r t i e  de la S g i o n ,  aux terrnes de l a  rbsolution b W . 2 9  
de la TreixiGme AsseniblEe mondiale de la Smt6; 

4. RENERCIE le FISE pour l a  coop8ration qu !il continue .A offrirj 

11. Ayan-t Btudi.4 le document relatif au Programme suppl6mentaire 
diAssistance technique en faveur de Chypre e t  d e  la S o d i e ,  present6 
par le Erecteur r6giona1, 

1. APPROUVE le programme supplkmentaire pmpos.8 en fetveur de Chypre 
e t  de la S o d i e  par le Directeur rkgional ,  au t i t r e  du Programme 6lawlgi 
dlAssistance technique; 

2. PRIEle  Directeur regional de transmettre c e t t e  proposition, gar 
les voies habituelles,  au Bureau de 1 rAssistance technique pour h a  
examin& p&- le ComilA de ltAssistance technique en we de sa mise 
ax&cution, pourvu que l e s  ressowlces supp~~mentairas rewises so ien t  
rendues disponibles, conforrn6ment aux proc6dures constitutionnelles 
de I tAssistance technique. 

Lo Ih. KHATRI (Libye) propose que dans le second paragraphe du 

dispositif de l a  p a r t i e  I, le mot flbourses df6tudestt soit remplac6 par l e s  

mots "enseignement e t  formati on prof essi onneUe I!,  

11 en e s t  a ins i  d4cid8, 

Le Ilr NASSIF ( ~ r a b i e  ~ a o u d i t e )  propose que, dans l a  text8 arabe du 

premier paragraphe du d i spos i t i f  de la par t i e  I, le mot llkhairyfl s o i t  ramplace 

par lliradyfl, pour traduire le terme nb6n&volefl. 

I1 en e s t  a i n a i  d&ci&, 
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Le pro je t  de r6solution concernant Ze projet de programme et de budget 

pour 1962 et le progranqe euppl6mentdre dfassistance t echn ique~our  ChaxDe e t  

l a  So~nfaLie 'est, sou3 aa formL mendbe, adopt6 & I funani.&t6. 

La seance eat  suspendue 11 h, 25 a t  reprise 11 h, 45 

PROGRMBGS D ! W 3 C A T I O N  DU PAZUDISFIE DAM LA REG1 ON DE LA WDITERRAIBE 
ORTENTAU (Point  10(a) de 1 'ordro du jour , document ~1/R~10/4 )  

La Dr. FARID, Administrateur de la s m t 6  publique (paluli me),  en 

prt'sentant 1e rapport sur l a s  programmes dtbradication du paludisme clans la. 

S g i o n  de l a  ~&diterran&e orientale (EM/Rc~o/~), d6clare que ce rapport resume 

las efforts des gouvernments en mati& d'6radication du paludiszne at lfoeuvre 

accornplie par le Bureau r8gional  en vue dl aseurer des services consultatifs,  de 

fou rn i r  d0s bourses d'&tudes, de favoriser des reche~ckes sur l ea  problbmes 

techniques et de coordonner les  act ivi t88 dans lfenstmble de ce domains. LfOMS 

e t  le Bureau r6gional comptent sur l a s  directives e t  llappui donn6s piar leurs 

Mmbres p o w  lrex&cution de leur thche, 

Lgexp6rience acquise par l e a  gouvernements durant ces cinq derrdares 

annbes ressort des recommandstions fornulees pas la I )aUBme Confbrence r6gionale 

sur llEradication du Paludisme qui s f  ea t  teme A Addis-Ababa, en 1959, . Ces 

racommandrttions montrent qu e le a gouvernement s comprannent maintenant le s 

principes de lf6radicatLon e t  e l l e s  on% s o u l e d  un vif int6rgt pami l e s  savants 

e t  les organisations internationales. El las  ont B t B  publiBes dws le Bulletin 

du Paludisme de 1 ' 0%, No 265, 11 n e s t  plus n6ceseaire de persuader lee 

gouwrnaments de la n6cessit6 de passer du syst&me de lutte antipalaclique d 

celui de 11Bradication. Cette demidre ast mains co8feuae a t  aboutit 

1 t6twblissoment de muages administratifs qui peuvent Btre ut i l i sbs  d m 8  le cas 

dfautres maladies. Cbcun des pays de la %@.on met actuellement en oeuvre ou 

pr6voit das programmes d' kradicit ion,  h e  pays o& le paludisme &it 11.1 %tat 
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endemique ont compris qu t i 1  B t a i t  i m p o s s i b l ~  de mettre au .point lea plans d wl 

d6yeloppement Bconornique et social avant que l a  menace causee par la malwdie ns 

fit BcartBe, La lutte antipaludique, $. eUe seule, ne eufff  t pas d prhvenir les 

d&c&a e t  18s dofilmages d ordre 6conoitCLque provoqu6 s par la maladie, 

I1 eBt essenti el que les  e f fo r t s  des divers .gouvernements so ien t  

int6grbs sur des bases r6gionala et mondictle, Le Bureau rkgional s 'eff orce 

dvatteindre c e t  object i f  en coordonnant dos projets,.en comuniquant des informa- 

tions e t  en favorisant Xes reckerches et les Bchanges de vuas. 11 encourage l a s  

accords portant  sur des activi tes c o m n e s  entre pays limitrophes. 

Des progr6s satisfaisants ont B t B  r6dis8s dans les op6rations dt6radi- 

cation du paludisme qui sont en cours, depuls quatre ans environ, dens six pays 

septentrionaux de la %@on, de 1 'Iran wu Lfban, 06 22,s millions de personnes 

se trouvent en danger* Cer tdnes  poches de r&sistance ex i s t en t  encore, e t  il 

es t  indispensable que l a s  gouvernments ne ralentissent pas leurs efforts wu 

momentLou Ifobjectif via6  e s t  en vue. 

LfAnnexe 111 du rapport  decrit l e s  op6rations en Iran, en Irak, en 

Jordanie, au Uban e t  dans la apub l ique  Arabe Unie ('Province de Syrie) , La 

Libye a antrepr is  1 'Bradication au cours de l a  prhsente annh et la %publique 

Arabe Unie (Province dt$gypte) w. lllntention d'en faire autant en 1961. Les 

po in t s  faibles e t  les dif f icu l t6s  ntont pas 6t& perdua de vue. Lacause 

principale de ces dif f icu l t8s  rkside dans 11Znsuffisance dea ressources adminis- 

t r a t i v e ~  e t  f inancieres allou&es aux organisation s responsabl ss de 1 ' brtbdic a t ion,  

Ces organisations doivent disposer des rnoyans n6cessairea pour hener bien Zeurs 

pro je ts e t  doivent b6n6f icier de 1 ' a t i d r e  cobp6ration de 1 'actrninistration st de 

la population. Les organisations internationales ant r4cemment adopt4 18 

principa de stipular, avant la conclusion dt un accord d r  assistance, 6ue leg 

services sanitairee nationaux d6mont rent l eu r  aptitude Zi ex6 cuter le programme 

e t  que le gouvernement int&ress6 sfengage 9. fmrnir les moyens flnmciers 

n6cessaires. Le. preuve d o i t  &re Bgdment donnee de illaptitude du pays 9. 



empacker la rgapparition da l a  maladie aprb son brcadication, e t  m e  &valuation 

: amuea~e-: , d ~ s  ,.progs&a r$aUsbs doi t  etre ef fectube , Cette procedure gmmtira 

que, :aeeulaj. seyont entaepria l ea  pro j ets ~ q a  en valent la peine, 

Le ,r&pport sument l lod  passe en revue hies activltbs en mettkare 

dlBradication qui ont 6t6 en c ~ u i . ~ j  depuis une. ann4e au dvmtage, au Pakisstan, 

en k a b i e  Saoudite et en Tunisie, Les opkrwtions, au Pakistan ot en Tunfsde, 

devront &$re achwbes $ la f i n  de 1960 at,en A~ttbie Saoudite, h la fin de 1961. 

dlAden, d l h n ,  de Katar e t  de Bahrein, rentrent clans le cadre du programme 

Des projets-pilotes, rkalises par lfEthiopie, le Soudm e t  la Somalie, 

ont mon+& que le dangereux'mouetiqile A, Gambiae, qui atest av6r6 r6l;ti.s-t 4 

l!ggard de nombreux insecticides, pouvait &re 61bin4 grgce A des pulv6risations 

minut$eusea, sffectueea dans toutee lea habitations au moyen de DDT, Des ehquetes 

df  ensemble dgbuteronl bients t  en Bhiopie et &u Swdan, qui ont cr& des .&pwte- 

ments sp&ciaux : d + 8ra&eation du: paludis111e. 

11 e s t  satisfaisant de noter la prgsence, la session, de mpr6santants 

du Koweit, qyi est indmne de pdudisme, a t  de mypre, qui en e a t  indmne depu5.s 

1948, k, Somalie, od la maladie s6vit A 1nBtat endhxique, mettra en oeuvre uh 

projet-pilote sur lss rnhthodes dt6ra$ication utiliaer p e m i  las nomadss. 

Le Mrecteur r e g i o n a l  consacre une a t t en t ion  partLculi&re & la f o m t i o n  

du personno1 de l u t t e  antipaludique, Le rapport donne des d 6 t d l s  s u r  les  centres 
& I  ' 

c r b k s  eL sur les bourses accord4es. On pr6voit que Ze n o d r e  de stagiaires sera 

suffisant. Le Direc teur rbgional attache Bgalement une importance consid6rable 
. j ,. . .< 

la solution dss problames techniques. Le rapport indique, titre d t  exemple, 

les recherches sur  la resistance des vecteurs ch pdudime & 1 'bgard des insacti-  

Q c ide s .  Ces recherch a semblent indiquer qutil e s t  nkcessaire dl bvtter qutune 
. > 

resistance ne naisse & la faveur de llutilisation dlinsecticides d des fins 
I .  ' 

agricoles ou pour la lutte contre les  sauteref les. Un autra prob;l&me technique 
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en cours df6tude e s t  celui du nomadisme, Les rflbthodes adoptees cet bgard 

cornportent la, f o m t i o n  de j~unee gents destin&s 9. accompagner lee tribus nomades 

et A f a i r e  oeuvre da surve i lhnce ,  l a  d s t r i b u t i o n  de ddicaments, l e s  operations 

de pulv8risation dans l e s  huttes au m o p n  dtinsecticides et le rn6lange de as1 de 

table aux produits antipaludiques, Cstte dterni&re mhthocle a donne de bons 

r$ su l t a t s  e t  devrait  %re &n&ralis&e, 

Le Bureau regional exhorte les gouvernements b cr66r dbs d6partments 

de propagande et d~6ducation aan i t a i r e s  afin de mobiliaer leur pays tout  entier 

en m e  de la lu t t e  contre le paludlsme, . Lt6ducation sanitaire figure dana tous 

Les cours de formation destinbs aux agents de la lutte antipaludique, Le 

Mrecteur r6g iond  a dorm6 suite H la r6solution adopt& par le ComitB, lors de 

la session prkcBdente, au su j e t  de la constitution d'une &quipe internat ionale  

charg6e de JfBvaluakion e t  de la coordination des a c t i v i t 6 s  dans les  pays l M -  

trophes. Cetta B p i p e  a pour mission dr&tudier llbpfd&miologie de la maladie, 

n o t m e n t  dans l a s  poches de r6sistance, de coordonner les op6rations sur kes 

f ron t ihres  entre lea d i f f8ran ts  pays e t  de 'f ournir aux gouvernemenks des avis 

Pour conclwe, 1 orateur rernercie l e s  gauvernments de leur coop6r~ t ion  

dans 1 'ex6 oution du pr o g r m e  int ernetlbnel d 1  &adicetion du paludiarne. 

Le Dr WABIR (Iran) souligne l!importance du programme antipaludiqua 

dans la Rggion, En Iran, le programme dj6radication du paludisme a la pr io r i t& ,  

non saulement dms Ze domaine smitaire, mais aussi dms la planif icat ion 6cono- 

rnique du pays. LiOrganisation du Plan, qui se rend compte de l r h p o r t t w c e  

pr imordlde  de l a  question, a af fec t6  B ce programme, sur  les fonds publics dont 

alle dispose, une aomme de $ 17 000 000, 

La l u t t e  antipaludique a commenc& en 1946. Lee p e ~ i 6 r e s  wnn6es ont 

6 t k  sur tou t  consacr6es $. des Btudes e t  h des enquetes. La campagne df6rw&ca- 

tion proprement dLte a d6but8 en 1957 et la date-limit@, f h h e  pour llBradication 

dnns tou t  le pays, e s t  1961, Bpoque A Zaquelle les  operations dr; pdv4risation 
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se serorrt, &endues A toutes l e a  collectivit8s. Au c o w s  de ltmn6e ~ ~ n 8 e ,  des 

upbrations dtQradication se, sont pourmivies detns 34 051 villages, On a utilish 
... 8 , 

1 109 760 kgs diinsecticides et t r a i t 6  une superficie de 438 572 000 m2. Les 
, .. . . 

op6rations de surveillance s 1 Qtendent 9. 27 883 villages groupant urn popu&atioyl 

de 7 768 687 habitants. 
, . 

Etant dorm6 liampleur de c e t t e  carnpagne, e t  malgd  de nornbreuses d i f f i -  

c u l t h ,  iI y a l i e u  d esfirer que la l u t t e  incessante engagbe contre l e a  ennemis 

de la sane6 du pays sera menbe jusqu'au stade f inal .  de l 'bradicaeon,  

Parmi les probl&mes rencontres ee p r 6 a e ~ e  , 
, 

la r&sistance de A,staphensi, 
,, , 

aonstwt6e dans ltIran nkridional, PL laquelle on f a i t  face avec llassistance de 

1'OPIS. La resistance $. l a  dieldr ine e a t  o b s e d e  dans, des villages 2~016s &s 

ne risque pas, s ab l e - t - i l ,  de poaer un problame d ' ampleur r4gionde. h e  

d i f f i cu l t& sont progressivement surmont6es et la campagne se pourauit sans 

encombre. 

Le document en discussion (Annexe f 11, page iv) mentionne lea probl6mes 

de financement. besque tous ces probl$mes ont d&jA 6th  r6solus e t  Xe pe t i t  

nombre qui persistent seront surmont&s, 

E t a n t  donne que l e s  op4rations de pulv4risation aeront bientbt ache~hes, 

le momant est venu de proceder A m e  Qvaha t ion  technique du progrannno en Irw 

avant le passage &u s tade de surveillance gui durerw plusieurs ann6es, Une 

assistance a 6tB regue de 1 as, c e t  bgard, mais elle continuera cons$ituer 

un facteur important, d tautant plus que 11 Organisation du Plag pr6pare 8on 

budget quinquennrd, 

Ltorateur t i e n t  ensuite A souligner combien ltassistance de ltOMS est 

apprbciee e t  exprime l'es~oir que c e t t e  assistance sera rnaintenue dms 1 'srvenir. 

par son 'pays sont dus, pour une large 'part, A 1 'd lgtence d 'un vaste s y a t h e  de 

services $anitaims paZyralents qui slQtendent au pays tout  entiar. 
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A la base de c e t t e  structure, 21 convient de mentionner 345 infirmiers, 

pmtiellement oG totaZem&t it inbrants,  dont 1 tactivit6 s !&end t o u t  le terri- 

une fois par quinzaine e t  ceux qui' son% to tdemen t  i t i d r a n t s  chaque s e d n e ,  Le 

moyen de transport g&n&ralement u t i l i &  ast  la scooter, T'ous ces infimiers ont 

r;equ une formation compl$te pour d6pister les maladies transmissibles et pour 

pdparer les Bchantillons nbcessaires en vue des analyses de laboratohe. 11s 

se t iennent  en oontac t k t r a i t  avea tous les BlCIments de la population rurale e t  

cons t i tuerit  une source precieuse pour 1 '&ducation sanitaire. Aprds les diagnos - 
tics de laboratoire, ce sont eux qui proc&dent 1 ox6cution des mesures pr6ven- 

t ives  e t  curatives n6cessalres. En cons8quenca, Itapparition, en tenritoire 

turzisien, d ' w e  naaladte transmissible quelconqua as t ihvariablement d6pist6e 

dans l e s  hui t  ou quinze Jours qui suivent son apparition. 

Les a c t i d  t 6 s  des infirmiers i tinkrant s sont coordonn6as e t contrbl8es 

par  des surveillants m8dicmx regionaux qui rassemblent tout es les do nn&es 

6pid4miologiques eL en eff ectuent le d6pouAllement en vue de l e s  s o h e t t r e  aux 

fonctlonnaires principaux de la s ant&, 11s dbcident des mesures qu il y a lieu 

de prendre, B s  rapports hebdornadaires sont envoy& par les regions aux auto- 

rites sanitairas pour Btre u t i l i s e s  en w e  de la et de la surveillance 

de ltaction antipaludique, 

Librateur &crit ensuite l e s  rfiesures prkses par les infirmiera i t i n 6 -  

rants  loisqulils d&couvrent un cas de fibvre, 

On compte ac tuellement cinq laboratoires h&inatologi ques pour 1 mamen 

des f r o t t i s  p&p&s par les infirmiers et d'autres laboratoires seront  bient8t 

Btablis dans l e a  h8pitaux r&gionaux, de manigre 9. acc614rer l e s  diagnostics, 

Ghaque fois qu'un diagnostic de laboratoire est; p o s i t i f ,  11 est proc6d6 & une 

enquete Bpi&miolo@que dans le sec teur suspect, Ces enqustes sont ef f e c t d e s  

par des entmologistes officiels qui sont au nombre de quatorze, ra ison dfgn 

par province. 
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Bien que llaction antipa3.udique ne consti tue que l t u n  dss aspect8 d& 

la  lutte contre les  maladies transmiasibles dont eUe  fai t  par t ie  intbgrante, 

e l l a  a absoyb6 66% du budget consacre & 1 6pid6ini.ologie, en 1959, 

Une a t ten t ion  part icul iere e s t  accordbe, sur le plan administratif, A 

l a  lutte contre leis larves e t  A l a  chbnoprophyl&e de masse, Chaque annhe, 

40 000 litres de % a l a r i o l  DD", dtun c d t  de 11 000 dinars, aont uti l ia6s pour 

le traitmen* des eaux stagpantes dms t o u t  l e  pays, sauf dans le voidnage de 

Tunis e t  de Bizerte, 03, l a s  lacs sont t r a i t b s  gar des Bpandages de w o n  pay. la 

vote ~Brienne. Uns coop4rwtion wvec l e s  w u t o r i t & s  chwgbes du a e W c e  dee eaux 

a p e d s  dthliminer un grand nornbre de sources ~ t u  c o w s  des travaux d t d m g e r n e n t  

hydrauliquo. Ltbducation sanitaire de la population donne diexcellents d s u l t a t s  

e t  les  habitmts part ic ipent  1 laction antipaludique en t r d t a n t ,  dwns leur  

loca l i t& ,  les puits abmdonnes par l a  vidange dea huiles us6es de leurs v&Loules. 

La chimioprophylaxie de masse e a t  pratiqde dans butes  Les sones od le m h h u m  

6pid6mio&ogique a.st d&pass&, En 195BJ on w t r a i t 4  sept sones de c e t t e  oathgorie .  

Les mbdicament s uti l i .  86s appartiennent aux grpupee chloroquine et amodiacluine e t  

l o  coat  en a t t e i n t  10  000 dtnars, Des doses plus f o ~ t e s  son% adminlstl.Bes aux 

suspects, la nivaqtina Btant r6serv6e au .tre;itement dea cas d6clar6s; :+La l u t t e  
. . 

anti larvair  e a t  la chimioprophylaxie de msse portent ers sent i~ l lement  su r  la, 

p r i n c i p a e  p6ri ode de transmission ( juin octobre inc lusivment) . Les m&dic~- 

ments sont distribu6s par ltinfirmier i t inerant  la suite dlun appel nol-dml, 

Liorateur rappelle ensuite guelle ca Qt4 1 'incidence de la maladie 

d e p d s  la f i n  de l a  premi&re guerre moradiale, B i e n  que h maladie dt QtB 

soumise d$claration depuis 1958, 1 'absence d installations de laboratoire a 

amoindri. lfefftcacit6 de cettemcaure. Lteaction mtipaludique organis6e a 

comenc6 au moment de l'Qpi&mie de 1932-1933 e t  a consist6 en travaux de 

drdnage, de oanal4sati on e t  d 1 Blimination des eaux excbdentaires, de prophylaxie 

individuelle e t  coUective e t  d k n e  l u t t e  la fols dcmique, chimique e t  

biologique contre les  larves, Ces mesures ont ramen6 1 ' incidence du paludism 
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de 15 9U lames posbtives, en 1934, B 5 601 en 1937. Les statistiquss font 

d4fapt pour l c s  annees de guerra et sont de nouveau d i ~ p o n i b l a s  9. partir de 1944. 

&Iaihaureusement, le ralentissament de Itaction prophylactique e t  l e  rnanque.de 

m6dicaments ont  coSncid6 avee un cer toin nombre d 'cannbes d les pluies  ont B t i !  

part icul i6rment  apondantes, de sorte  qufon a constat6 une recrudescence da la 

maladie, se traduisant par 3 7 1 1  cas en 1945 e t  16 166 en 1948, La lutte contre 

les larves et Is. chimioprophy1d.e de msse au moyen de mbdicaments synthktiques 

rnodernes de v d e u r  $prouv&e a dQ &re reprise t i t r e  de mesure dlurgence et ,  en 

1949, le budget de l a  l u t t e  antipaludique s'8levai.t $. environ 100 mil l ions  de 

francs. Cette l u t t e  a donne de bons Asultwts a t  en 1958, lrincidenca de la 

maladie a $ t B  ramen& au niveau le plus bas qu i  a i t  jwmais kt6 enregistr6, soit 

229 cas not i f ibs ,  

Toutas les infomatione disponibles indiquent que la maladie ne rev& 

plus maintenant qu run cmac tdre hypo-end6rdque. La m o r t a l i t 6  e s t  insignifihnte,  

Le paludisme a enti&rement disparu des v i l l e s  et ne persiate qu ' b un tr&s f a i b l e  

degr6 dans l e s  co l l ec t iv i t8s  rurales. On a enrsgistri! un renversement camplet 

dans la proportion des cas pr ovoqu6s par les deux vecteurs principaux: en 1959, 

4,8$ par A, falciparum et 94,5$ par A. d v a x  contre 59% par A. f Eilciparum et 3% 

par A. v ivm en 1935. La proportion des f r o t t i s  p o s i t i f s  a &ridnu& e t  l e s  

indices paludolpgique, splbnique e t  plasmakique sont tornb6s 9. un niveau t rb  

f ai ble . 
Une arn6lioration plus accentuee est escomptee A l a  suita de 1 ' intensi- 

f i ca t ion  des t ravaux d f am&agment, q u i  o cmprennent une amblioration des log  ements, 

l a  miae en v d e u r  de la val lee  de la Iledjerba, lfirrLgation, certaine3 redistr ibu-  

tions de terres e t  la d i spa r i t i on  du nomadisme. Un reboisment ayst6mtique, 

destin6 B prE:venir lt6rosion du s o l ,  doit modif ier  l e s  effets des pluies torren- 

t i e l l a s  qui marquent le &but de la saison humide e t  pourrai t  m&me modifiar  

enti5rement le r8me das pluies, 



et, nfgtait ;la menace Bventuells de pouss6ss 6pid&r~iques, survenuee jusqu en 1954, 

le paludisma pourrai t &re consid6r8. come une chose du pas&. Tout ef ois ,  il 

exiate. encore dea r6gion s d endhici t6.  noyeme q u i  'sont surb ut concentr8ea dans 

l e  nord. -En d i rec t ion  du sud, la mlad3.e se l u t e  de plua an plus Pb des 

secteurs relatirrmnent r e s t r e i n t s  e t  bien d&limit6s,. B e n  w e  des 'prbgrk-s plus . 
consid6rables puissenl ' encore .&re r6alis6 s grace & 1 faccroi'ssement de 1 ' eff ectif 

en personnel & surveillance e t  Q l!ouver.t;ure d'un registre du pdudisme pour 

chaque cas ~conf im6 par un t e s t  sahguin, la poursuite de l'actioh antipdudique 

.actueUe doi t  log3quement aboutir $. 1 j  Qradicakion de la maladle. 

La c r d n t o  dfune recrudescence de la maladie au cours dime saison de 

pluies  parlAcull&rment abondantes a kt& le facteur d6 terminant de .la dbctsion 

de passer dc la l u t t e  antipdudiqua b 1~6radicatLbn. Toutefois, 10 ~ouvernsment 

' I 

n,J a pas,..l:fintenSion de procedar 8. c e t t e -  t rans i t ion  tank, que dursra h- guerre , 

d 'KLg&rie, car l e s  konditions sanitaires d g n a n t  aur le th68tre du conflf t 'cornpPo- 

met t ra ient  le .succ&s d fun progrmne d Bradication e t  l'es chang&nents qui pourreen* 

resulter du reglement de ce conflit exigerant peut-gtro des pletna diff6rents. 

pourra i t  Etre.  Q l m g i  de faqon A. sem* de pro j e t  internat ional  de d6monstratSon. 

Les autorit6s sont  vivement dbsireuees de procbder A l'Bradic&tion aussi mpide-  

menL qua pbssible &in de pouvoir consacrar plus df a t t en t ion  awc autres problemes 

sctnitdr~s qui, ~n&c'easairement, ne viennent, pour l e  moment, qu'au second rang, 

Le Dr PARTOW (frak) dit cornbien il &ppr&cie le rapport  trGs cornplet 

qui a Bt& prcsent6 d n s i  qua Les d 6 t a t l s  q d  y sont fournis. Ce document 

soullgne;conme' il se doit, la' n6ceasit6 dtune grmde vigilance B ' toutes les 

Btapes. Les gowerneme~ta auront basoin ck. ltaids df'expirts,tarit au niveau 
, , - . ,  - ,  

clcdninietratif qu ' 8  oelui des mesures locales  dtexkoution. Aubun &hec ne 
1 

s a u r d t  &re tb16rB. Toutefois, plusiours suwEa ant dt: enrrgiatr~s, ct LIUS 
. , 

cccbr,ls dovraient Dtre oonclus entre l e s  !ouvarr*ments de ic. R B ~ S ; ~  pow lo mise 
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en c o m n ,  au bBn6fice de tous, de XfeqBfience acquise, 31 se declare 

. axtremement reconnaissant JIOMS de 1 [assistance qulelle a fournie, 

Come on peut le cons ta te r  dans lfflnnexe I, il reste encore beaucoup 

A faire et de nombrsux problkmes n'ont pas encore 6t6 r6solus. Le Gouvernement 

irakien esp&re recevoir me oide ds cliversos orguhisations pour assurer le succ6s 

de aes ackivit6s dT6racIicatibn, 

Les autorit6s sariitaires ont mtropris un e f f o r t  conscient pour 6viter 

tout procEd4 r o u t i d o r  ot assurcp & l e u  action le maximum dlefficacit8, 

h paludismc a 8 t b  d&cr&t6 maladie & dbclaration obligatoire pour 

fac i l i te r  lt6laboration des plana, Pour le rnommt, on observe dans le d6roule- 

men+ des op6rations de surveillance un certain ralentissemnt dQ A une pknurie 

de personnel, Da rbcentes conversations, Geneve, on* mid en relief 1s. 

n6cesaitE dtaugmenter l a s  credits auxqueis lea, pays pourraient  recourir  pour 

1 mbcution de lsws pr o g r m e s  d t Bradicatiion. Eh 1959, le Coneeil d'Admf.nLa- 

tr~tion d-u FISE a conclu la n&cerssiti! de subordonner 1 lassistance en faveur 

des p r o g r m e s  d' Qradication b me decision A prendre cl'ann4e en annee, 11 

e s p h  que ceci no sigrrlfie pas qutune assistance d6 j A accordee un pra J e t  

sera retir6e, I1 Qmet le voeu que 10 mSE mnintienne au m8me r-dveau son aide 

en f avew de ltbradication du paludisme, e t  que 1' Irak bbnbficie dtune adsistmcc 

suff  isante pour lfrtider extirper la d a d i e ,  

Lo Dr Partow romercie l~ FISE de son assistance e t  exprime lt OMS 

la gratitude de son aouvernement pour l'envoi dlune &pipe d!Evcalua+don. Le 

Gouvernement irakien s 'attend A ce quo la mise $. ex6cution, par l u i ,  des racom- 

mandations de 1 t6quipe amenera une m6liorati on dans lea m6tkodes actudles, 

document dont 1e sous-domlt 15 a B t B  saisi et rernercie llOMS du travail qu ' e l l e  

accompli au Soudan, 

Lfoxp6riencs acquise au cours dl un projet-pi lote  a rnont* gut on ne 

aaurait remufir 9. la dieldrine, car e l l e   st toxique pour l e s  animam doma- 

t l q u e s  et, en consbquence, n l e s t  pas accepthe par la population. 



Le C~uvcmement du Soudan a beaoin dfune assistance accrme.cwr son 

budget n~esi pas conddArable, A '?t Qgard, le Dr Zaki appuie les observations 

du repr6santant cEu Roy~ume-Uni e t  exprime I lsspoir que ce pays fournisae une 

partie de llaseistance finenoiere supp16mktaire requise. 

Une btude de la ghographie du Soudan et de sa s t ruc ture  sociale w 

mtr6 qu l&cyn pro je t  ne pouvait reussir si un m t r ~  du rnhe genre ,nlBtait 

ontrepr is  simultanbment par 'lea pays limitkphea. 

Le Ilr CfLYNNE (~oyaume-Uxi) signale que les pulv6riaationa dlimecticides 

ne sawaient const i tuer  qulune solut ion partielle du problame et qufil import8 de 

ne pas nkgliger les  principes bien Q t ~ b l i s  dfhygi8ne. 

Le Dr FARI.D, W n i s t r a t e u r  de la s a t 4  publique (paludisme), rgmercie 

tous l e s  Nembreg du SOU$-~omih4 de lews o b s e m t i o n s  qui revatant  un carsctkre 

constructif. 

Le PRESf DENT invite le Sous-~omite ii exminer 1e p r o  jet de &solution 

PROGRATvBIES D 'ERIIDICATT ON DU PffiUDISiW 
DANS LA REGION DE LA WITmMNEE ORLENTAU 

Ayant Btudie le document sur l e a  programmes d16radication du paludisfile 
dans la a g i o n  de la. I.!Gditarran&e orientale ,  pr4sent6 par. l e  E r e c t e u r  
r&gional,  

Prenant acte avec satisfaction des efforts faits par la plupart des 
pays de la %@on pour la. mise 9, e d c u t i o n  de programmes d 'bradication du 
paludisme et h cmrdlnation des ebctivit4s entreprisea $. c e t  Bgard, dans 
le but de s'acguitter de la t$che qui l eu r  incombe dwns 1 'Bradication du 
paludisrne s u r  le plan mondial, 

Reconnaissant que le paludisme ne reprBsente pas seulement un grave 
danger pour l e a  conditions sanitwires et la prosg6rlt6 6conomique des 
pays n appliquant pas encore dea progrexnines dr8radicaUon du paludisme, 
mais fait Bgalement peaer urn menace s w  les pays vof sins, don* les 
projets 4 cek Bgard sont d4jA 8. un stade avanc8, 

Constatant que certains pays aywt d63& h n c 6  dea canpagnes dt6radi- 
cation du paludisme n'ont pas encore a t te int  leur but dans les  limites du 
temps pr6vu 8t selon le plan Btabli ,  parce que leura organisations 
nationales dlkradication du paludisme ne sont pas p o u m e s  du dispositff 
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admi~stratif e t  financier approprig, e t  qua, du fait de llextension des 
programmes, i l s  se sont trouves engagbs, ainsi que les orgmiaa t ions  
participantss, dans des dpenses inut i les ,  

Constatant que c e r t d n s  autres pays, en obtenant des &sultats 
favorables, ont rel&A8 lews ef for t s  e t  l e u r  in tBr8t  au moment, od, 
pr&cis&ment, il aurai t  f d l u  les i n l e n s i f h r  pour a t te lndre  l o  but de 
l 'Bradication, 

Prenant acte des recommandations significatives de l a  Seconde 
~ o n f  4 f  ence ' r&giona~e  sur 1 Eradication du Paludisme, Addis-Ababa, q u l  
constituent m e  synth$se da 1 1 expdrience acquise en c e t t e  matiare par 
les  experts techniques, at lfessence des progirmes df6radLcation du 
paludisme dans la %gion, 

I. EXPRIME son appr6ciation des mesures pkises par l e s  Pays Pkmbres 
pour rnettre au point e t  executer des programmes dtbradication; 

2. FELICITE le Erecteur regional du r8le.efficace que les services 
c onaul ta t i f  s techniques de 1 'Organisati on mnndiale de l a   ante ont  jouk 
dans l e s  realisati ons jusqu ' i c i  enregistre 8s; 

3, PRJE INSTMGZNT t ous les 'Pays Membres d laccorder 9. 1 'Qradication 
du galudisme lfordre de p r i o r i t 6  qui l u i  ravient dans leurs plans 
nati0naux sanitaires et de d6veloppernent, et d assurer Itunit6 e t  la 
coordination des effor ts  par un l i b r e  Bchange dtinformations, par la 
par t ic ipa t ion  A des conferences r&giomles,  la conclusion dlaccords 
ent re  pays e t  des mesures susceptibles de faci l i ter  les  travaux de 
ZtBqtwtpe df6valuation interpays, d$sign&e par lf015; 

4. ATTIRE 1 at tent ion des Gouvernements sur 1 'importance fondmentale 
qu ? il y a u r a i t  A Btendre $. lcurs programmes d + kradication du paludigme 
ltappui qufil e s t  nhcessaire de leur fou rn i r  en permanence, du point de 
w e  de l l o r g m i s a t i o n  e t  des resso~ces f imnc i&res ,  pour en assurer la 
r&usslte, e t rhpondre aux c r i t d re s  Q t a b l i s  pour 1 'assistance interna- 
t ionale;  

5 ,  FAIT S I E M S  les recommandations de la DeuxiGme Conf6rence rbgionale 
sur  1fEradication du Paludisme; 

6. FAIT APFEL caux Gouvernements eL aux organisations participantas 
int6ress8es pour donner suite 9. c ea recom~mdations, 

Le Ih. KHABIR  ran), considiireult quf en ra i son  des progres r6alis6s9 

le paludisre ne pout plus & t r e  considGr8 come un "graveff danger, sugg8re que 

c e t  adjectif s o i t  supprid. 

I1 en e s t  e jns i  d4cid8, 

Le Ik GLYNNE (~oyaume-Uni) indique quc le paludisme ne constitue une 

menace que dans cer ta ins  pays, qui n'ont pas encore mis en oeuvre des grogramnee 



dJ6radication. Quslquea-une ont d638 realis6 des progrks suffisants pour que 

le probldne ne se pose plus et, en cons$quence, ne participant pas au h o g ~ a ~ n m ~  

de I'OMS, 

Le lk FARID, Administratcur de la sante publique (paludisme), crain2; 

que la r6sarve propos6e par le representant du Royaume-Uni ne a o i t  de nature A 

amoindrir 1 lurgence de la 6 estion, 

Le Dr KlhBIR (Iran) a joute que, si 18 rnembre de phrase en question 6Lait 

amend4 c o m e  on le propose, il risquerait di&tre int erpr6t6 come signiffant que 

18 pdudisme peut &ister dans un pays sans menacer sa aante et sa proap6ritb 

goonomique. I1 se d6clare dono oppose A l a  suggestion du Royaume-Uni. 

Mr ATEEQZ  oweit it ) appuie 1 ' opposition des orateurs pr6cgdents,, d ce5te  

suggestion, 

Le Dr GLYNNE: (Royaume-Uni) r e t i r e  sa euggestion, 

DBcisian: Ia r6solution e s t  adopt& aoua sa fome mendbe, - 
LA SANTE >ENTALE L)ANS LA REGION DE LA Pii3DITERRANEE ORIENTALE (po in t  10(b)  de 
I + ordre du Jour, document EM/RC~O/S) 

La a TIGAUI  EL MAHI, Cmseiller pour l a  santb roentale,, prenant l a  

parole su r  lt i n d t a t i o n  du Pr&sident, prbsente. le repport dont le S o u s - C a t 6  

esf sa i s i  a t  appalle , ,  .particulL&remen$ . 1 a t ten t ion  sur 1 ir&erd4pendanc& 'dd' .2a 

notion de smt6 ,  mentale e t  d'autres, facteurs tels que le degr6 d ' QvoZutian 

sociale, la rel igion et les  conceptions Bcononiques . Cette interdpendmce, 

que fait rpssortir l e  debut du rapport, conf$re une importance pa r t i cd i8 re  au 

t ravai l  d16quipe et ,tout programme de $ant& mentale d o i t  - couvrir la f o i s  les  

aspects sociaux, Scono~dques I ( e t traditionncls,  ctusa3. bien que l c s  aspects 
( 

ces BlBnlcnts.nta ccssS de varier et il en sera toujaurs ainsi.  ,Cc t te  

observation s 'applique A ,  la f o i a  aux aapec t a prhventlf s e t  curatif s de l laction 
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sanitaire, - et plua particuli6rement aux aspects curat ifs j  en efPet, les  rapports 

entro le malade e t  ses rnbdecins gent djordre Qminemment personnel, de sorte que 

lee rnbthodes adopthes dans l e s  divers  pays ne sont pas toujours in te r~han~eab les .  

Le succBs dbpend dtune Qtroite collaboration entre l e s  membres des diverses 

branches des professions rn6dicales e t  autres professions apparentdes et de leur 

aptitude s i tue r  le malade dans son propre d l f  eu, 

Le D1" BEN SOLTAKE ( ~ u n i s i e ) ,  prenant la parole sur 1 'in~tation du 

EBsident, f h l i c i t e  l t a u t e w  du rapport  d'avoir s o d i g n 6  l e s  relations exis tant ,  

toutes les  p6riodes de l f h i s t o i r e ,  entre l a  s a t 6  mentale e t  le d l i e u .  

AprBs avoir retrack Q grands traits c e t  historlque a t  rappel6 les noms 

des personndi tes  qui ont  Jou6 un r61e & ~ d n e n t  2t c e t  Qgard, le Ih. Ben SoZtane, 

p a r h t  de It action pour la sant6 mentala, menhe dans son pays, Asme l ee  

progrhs realises en Tunisie depuis I 'accession de ce pays 1 'ind6pendance9 il y 

a quatre ans, Ces progrhs ont  port4 notamrnent sur 1 fam6lioration des conditions 

kospital i6res  &nsi que sur la suppression progressive de tous les aspects ~ 4 ~ -  

t e n t i a i m s  .de lfinternement, e t ,  dans m e  mesure notable; de .l.'intemement lui- 

rnsme, grgce aux progr&s de 1 'ergothhrapie et ole la socioth6rapie. Lo D r  Ben 

Soltane f a i t  &a+, en particulier,  des ac tivit 6s agric oles  organisees & I 'hfipital 

de Manouba, de la cr&atfon dlatelisrs sp8ciawt de r86ducation e t  de ltdlaboration 

d 'un programme rnb thodique de socioth6rapie. Apr&s avoir  analysb les prograrmes 

d1ergoth6ragie e t  de sociothbrapie progressives et dbc r i t  l e a  6tapes qui mmrquent 

la gukrison du malade, le Dr Ben Soltane expose les efforts d&ploy&e par son 

Gouvernernent pour am6liorer aussi bien 1e.s aptitudes du personnel appelb $. 

soignsr les malades mentaux nque les ins ta lk tiona de physioth6rapie. Le recow# 

A ce t  te dernigre thbrap autiquo cornporte une experience intkrsssante d f h o s p i t a l i  - 
s a t i o n d e  jouren t rep r i se  enma i  1 9 5 8 2 t l l h S p i t a l  Charles Nicolle, Cet te  

experience a contribu6 si heureusemont, avec 10s moyens existants,  l a  gu6rison 

des malades e t  1 fint6gration des services de s m t 6  mntale dms 1 'ensemble da 

1 lac t i v i t 6  hospi tal i&re que l e  Gouv ernenent a 1 in ten t ion  de l a  g&n&rdiser, 



Au nombre des autres m6liqrations apportbes au t r a i t anen t  me?dical des 

maladies matales  pendant le. m8me phriode, f 1 y a lieu de neqtiomer La c d a t i o n  

de dew servicea d t Qlec  t r o  -enc6phalographie, 1 'extension de 1 tinerulinoth6rapie 

a t  Za  g6n6rd isa t ion  du traftement ganglioplEgique. 

Le programme de formation prof essionnelle prbvoit un c e r t d n  nombre de 

bourses dtbtudea qui. so r 6 v 6 l e ~ o n t  u t i l e s  pour l a  formation sup6rieure en neuro- 

psycMatrie, ainsi  que des b urae  s d f btudea de neuro-psychiatric infantile, a 

ltintention dss m&decins, des ensoignants ou moniteurs, ainsi que des assistances 

sociales. Le budget de la psyckiatrio a 6t6 port6 de 261 000 dinars en 1956-57, 

Q 376 000 dinars en 1960, tandis  que, pendant la rnhe phiode, le personnel w 

passe de 256 411 agents, Les heureux r8sultats obtenus m~ cours des qyat~e 

prami&es wnnbes ressortent des ck i f f r a s  relat i fs  8. 1 'h8pital  Razi, En 1959, on 

a compt6 2 993 admissions et 3 022 rndades, grandanent arnBlior4s, ont pu q u i t t e r  

11h6p i td ,  La diffbrence enkre ces dew chiffres  repr6sente les cas jug& ant&- 

rieurement incurables qui ont B t B  recuper6s par l e s  mbthodee auxquellea le 

Jk Ben Soltane s lest prec6demment rBfEr6, 

lfintensification des activitks do santb montale; olle a, en e f fe t ,  p e d s  

d faborder la quostion dam un esprit  plus libha1 et dtm61iorek la s&nG mentale 

contrainte, Elle a facSlft6,  d tune 'part ,  la coi laborat ion entre les  rnembres du 

corps rngdical et ceux des autres professions et, d'autre part, entre ceux-ci e t  

le malade, - c e t t e  derni&ro forme de collaboration jouant un r8le tr&s capital, 

Lss maladles mentales posent, en fait, un problhme de libre arbitre 

et de l ib6rat ion:  le ltbro arbitre vise la rbbducation social8 du malade par 

la t hh-apeutique, af in de d6volopper son initiative o t  int,kgrer ' sa par sonnd i t8  j 

dtautre part, la libbratian du W a d e  a pour effet de l'affranchir des c o n f l i t s  

qui 1 'entravent e t  q u i  en fon t  un &re asocial, empaohant ainsi 1 t Qvolution 

psychologique normale da sa p e r s o d i t 6 .  Lt ergothbi-apie et la socioth6rapie 

intensives et mrveill6es dont le Ilr Ben Soltane a pr6c6dment par16 permettent 
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au malade de s 'extArioriser e t  de se libhrer de sea c o n f l i t s  grke Pb un 8g0 

rSg6n6r6 s t  restrmctur8, affranchi de la contrainte par un effort personnel 

Cet te  maniare dynadque e t  grogrossive dtenvisager le t r a i t anen t  du 

malade dans aon propre milieu cul ture1 e t  h i  storique sernble &re la plus suscep- 

t i b l e  de remplacar 1 inhibition e t  1 finadaptation par 1 '6mulation dans le 

Le Dr ZQ: (~oudan)  se IBlicite de l'initiative qufa prise l e  D i r a c t e ~  

r6gioml dtentreprendre une actfvit8,  nouvelle pour la RBgion, dans un domain@ 

05 51 reste beaucoup $ faire. 

La ?Unist&re soudanafs de la Sant6 augrnente le nombre des c~ in iquas  de 

$ant& mentde e t  l e s  organisa en k t ro i t e  l i a i s o n  avec l a  f acultb de mgdecine de 

Khartoum a f i n  de pernettre & llornnipraticien de bien se p6n6trsr des responsabi- 

lit& qu'il assume dans ce domine, 

Le soin de s + occuper de la. $ant& mentale sera confi6 4 une a h i n i s -  

t ra t ion  dist incte,  Cella -ci sera charg&e du traitement de s maladi?s mentales, 

des recherches sur l e s  prob lhes  de sante mantale chez l e s  enfants, les adoles- 

cents et les jeunes adultes, de la p r o p h y l d e  des maladies mentales, de la 

formation prafessionnelle dans le domine de 1 fhygi&ne. men tde  et de Ithygi5na 

mentale, c onsid&r&e par rapport  $ 1 + ins t ruc t ion  gbnerale, 

Le PRESIDENT invite le Cornit6 A examiner l e  pro je t  de resolution 

LA SANTE I~XNTAlX 
DANS LA RlZGTOTJ DE LA 1,EDITERIUNXE ORIENTALE 

Ayant exmini: le rapport  aur l a  sant6 mentale dans la R6gion de 
la 1% cliterran6e orientale, present6 par le E r a c t e u r  regional ,  

Consid6rant que llutilit& de tou t  sew1  ce se rattache d i r ec t  enlent 
la si tuat ion qui l u i  e s t  fa i te  dane l a  collectivit6, e t  que lfeffica- 

c i t 6  des progrmea de santd mentale se trouve compromise lorsque Iw 
&ant6 mentale e a t  tenue pour une branche ssconddre de la mbdecine, cornme 
le cas se prksente dans c e r t d n a  pays, 
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Constatant que la sent6 mentale e s t  i?s$parable de la d d e c i n s  
.g&n&ral& et, Corn te l le ,  fwit partie intdgrante de l a  c o l l e c t i d t 6  
a lna i  que de son d6velogpornent biologiquq, social e t  Qconoxique, 

1. PRIE fNSTAMl4ElJl,les Gouvernements: 

(1) de d6ployer des efforta concrets pour favoriaer la crkation 
dtun service plus sffi,c.ient de santB mentale dans le cadre du 
f onctionnement des servic 2s soci awc de sanLB publique; 

( 2 )  d lentreprendre un prograrme de f o m t i o n  professionnelle du 
personnel tous l ea  Qchelons; 

( 3 )  ae relever le niveau du t ravai l  et dea travailleurs dans l a  
domaine de la sant6 mentalej 

(4) de moderniser ou de cr&er de nouvellas i n s t i t u t i ans  dwns 10 
but de se mintenir  au nivew des noryes techniques a t  aociales 
Btablies pour l c  traitement dans une aoci&tB en voie de dkveloppe- 
merit; 

2 ,  PEE le Mrec teur regional de p d t e r  aux gouvernements qui en 
feront la demernde une aige i n tgg ra l e  ou partielle dms l e a  a f o r t s  
qulils dbploieront en ce sena. " 

Le D r  F,MAH (~,unisie) propose de supprimer le membm do phrasa f~cornme . .. 

le c&~l  ,se pr6sente dane cept&ns pays" pi laisae entendre .quq le pxoblhe  est  

Le ?& XWABIR (Iran) appuie c e t t e  suggestion. 

Le PIRECTEUR REGIONAL d b ~ l a r e  quJ&vant de se prononcer sur la .sugg&a$ion 

du rapr&sentant de la W s i e ,  le Sous-CmnitB devrai.t dbteminer quel point e a t  

repandue I topinion selon laquslLe l a  psychiatric repr8sente une . brancha secofidwire 

de la rnbdccing. Personnellement, il ost d.'.avis que c a t t e  opinion est trds. courante 

et qulil y aurait l i eu  de saulignar &vantage llimportanae de'la $ant6 mentale. 

Ce dernicr but ne serait pa8 a t te in t  si. l a  rflembre de p h r a ~ e  6 t d t  supprM, 

Le Dr TIGAEJI EL M I ,  ConseilZer pour Xa sante mentale, reconnaft que 

la s a t $  mentale e s t  tetlue pour une branch9 secondaire de la m6decine d a n ~  

certains pays de la RQgion; dans d'autres, toutefois ,  e l l e  est  miee sur la m&ne 

pied que lea autres disciplines. b membye de phrase a Bt6 insere pour traduirs 

exactehent la 'situation t e l l e  qu t elle se present9 dans la S g i o n .  Si on le 

supprhe, l a  elart6 on sauffkra. 



Le Dr F W  ( ~ u n i s i e )  craint que, dma sa f owe  actuel le ,  le paragraphe 

ne laisse entendre que le SOUS-ComitB porte un jugement sur csrtains dea Etats 

krnbres repr6sent&s, c e qu til y aurai t  lieu d 'Gviter. 

Le IERECTEUR REGIONAL admet que, B fil peut donner lieu A un tal d e n t e n d u ,  

l e  membre de phrase devrait &re supprid, 

%cision: La r8s olution, ainsi mendbe, e s t  adoptbe. 

LE KAIiA-AZAR (3;EIISt3~MNIOSE VXSCEUE) DANS LA IUiGION DE LA WDITERRANEX 
ORIENTAL3 (Document EN/Rc~o/~, point 10(c) de lrordre du jour) 

Le Dr OIWZ, Chef du Service Qpid&miologique e t  statistiqus, prenant la 

parole sur llinvitation du PrCsident, signale que la leishmniose est t r b s  r6pmdue 

dans la plupwt des pays de la Rggion, Le document dont le Sous-Comit6 es t  sds i  

contient une b r h e  etude des papasites kwnains auxquels e s t  due la mda&e, En 

raison des analogies morphologiques des divers parasites, deux theses s 'affrontent : 

les uns pretendent qutil existe w e  esp&ce dist incte,  l e s  autres qu'il y a des 

rrariantes g6ographiquea de la m&ne espaca, Les dew premiAres formes cl iniquss  

de la maladie ont touJours 4t6 t r ks  &pandues dans la RBgion, mais la troiai&me 

fi 'a 6t6 obscrvbe que r&cament, dans l e  Soudan. 

Se rbf6rant wux cartes  annedes. au document, le Dr Omar in fome le Sous- 

ComitB que, la d6claration de la leishmaniose nl6tant obligatoire que4 dans cinq. 

pays, l e s  renseignment s Bpidhiologiques sur la rkpa r t i t i on  e t  1 !incidence de la 

mladie ne sont ni di.tai$l&s, ni sQrs au point  de vue s ta t i s t ique ,  I1 semble 

nkanmoins que l1on puisse observer les leishmaniosea cutanee st visc6rale dans le 

Nord de l1Afrique e t  qutil exiete une autre zone traversant le cont inent  plus au 

sud, I1 paraft hors  de doute qulil e x i s t e  deux principaux foyers hyper-end6miquas 

de leis-ose viscbrale, dont l'un est  sit116 dans le Soudan et ltautre dans le 

Pakistan orientid.  

Ces dew foyers donnent l i eu  des poussbes bpid&mIques, p6riodiques, 

dont la plus rbcente a eu l ieu,  en 1956, au Soudan, A la suite de quoi, . la 



Qoqvernerpnt aoudanais, auquel 1 'OMS mait prat6 assietance pour 1 ' enquete pr6limi - 
naire,, a inteqeifib, son action contre la maladie, 

' 

I1 ne sernble pae qu fil soit 
' .  . > . , ,  

pqseible de realiser des progrhs sensibles avant que 1 ton ne soit rnimie uxensaignh 

sur 1e m&ca.nisme e t  1s miI.ieu de la transmission et sur les  6servo irs  poasibles 

de virus, Lee phl6botomes semblent constituer un important vecteur virtuel ,  ' Les 

reckerches entreprises rkcemmenl ont donn6 un regain d importance A une ancienne 

thborie sel on Zaquelle 1 f infection direct8 par les. voies respiratoires prdsentai t 

de ltirnportmce. Le document donna ensui te  des de ta i l s  sur la transmiasion e t  les 

r6servoirs passibles de virus dans les pay# asiatiques. (pages 12 et suiveantes), e t  

conclut - en Bmettant une hypothbe int6ressante w r  1s reservoir humin. I1 r k s u l t e  

du cmpte-randu dtune enqr28te de ltOMS sur le kala-azar, cantreprise lfest du 

Bengala (Pakistan) qug l e  traitenant des habi ta t ions  par  le DDT w a i t  p o w  iffet de 

r4duire  prasque $. nbant, dans La zone traithe, la population des phlQbotomes et 

dlinterrmpra le cycle de transmission du ka2.a-asar, Ce ph4nomane a 6 t h  observ6 

Le Dr PARTOW (~rak), se r6f4rmt $ la descriptian de la s i tua t ion  d g s  son 

pays (page 52), s i g n d e  que la bouton dt0rien.t y a tou jours exist6 mais que le nombre 

des cas nouveaux ne cesse de diminuer. T l r econnd t  avec l e  Dr Omax que lea pulv6- 

risatibns de Dm ont permis dtm6liorer la s i tua t ion  en ce qui concerne le kala-azar. 

Toutefois, des cws sporadAques se produfsent tous les  ans, Au cows dtune 6tude- 

pilate, on en a d6pisti quelques -uns A Baghdad. Avant 1 '~ugmmtation r6centqy du 

nombre des cws de leishmaniose viscbrale, la moyenne a v a i t  4th de dix angt cas 

par an, tous chez; des enfants. Dfapr8s les observwtions rbcentes, il semble gue 
8 .  

l e s  recrudescences tenderrt A ae manifester au printamps et qutellee so ien t  plus 

marqu6es chez lees enfants dlun trois ans. Tmtefo i s ,  ca t t e  information ne se 

f onde sur  aucune ktude sc iant i  fique e t  6pid6miologiquo pr6alablement conGue, e t  18 

Gouverneciclat i rck ien  serait .heureux i.:fcb"tnir l'aide .Qe 1 ' O I E  pour c o n h i r e  une 

Le Ih. Q~EDLI (~un i s i e ' ) ,  prenent lo parole Bur lfinvitgtion du RSsident ,  

remercle 1s Ik Omar de son  rapport e t  cle l a  manidre dont 21 l f a  pr4s&t6. 
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Contrairemat A la : tubeiculoae st au paludisme, le kala-wzar, qui e s t  

hypo-and&i.que en Tunisie, ntanpas donne l i eu  9. des canipgnee de l u t t e  sp6ciaJes, 

bien qua liqn ait enregistre e t  observe des cas entre 1907 e t  1938 et depuis 1x6. 

LB docwnent dont le Sous-Conit6 est saisi ne fa i t  pas mention dtune 

h&ique  du Sud e t ,  plus rhcemment, en Ethiopia - qui, du point  de vue morphologique 

n,'est pas enc'ore b'ien definie. 

AcZ;uellement, le nombre des cas de kala-azar diagnostiqu6s en Tunisie 

st6lAve P u n  total de 182. En 1957, il avait B t B  do 169. Los treizs noiveaux 

cas enregistr4s depuis lors ltont B t B  dans d e w  hapitaux de Tunis a t  un de Sousse, 

Comme 1 ' I n s t i tu t  Pastaur ne, peut Btendre son ac t iv i t6  & tous l a s  hdpi t  a m  de Tunis, 

il nf c a t  gu&re d o u t ~ u x  qu'm certain nomEre de cas ont Bchappe It cnregistrement, 

Tous les cashnouvoaux sont constatbs chcs des enfants &g6s de quatorze mois ii hu i t  

ans et dont l a  plupart  se rangent dane le groupe dt6ge d'un A t r o i s  ans, Douze 

sont des musulmans tuniaions e t  le treizi&mo est+it&, nix provisment do 

Tunis, d e u  du Cap Bon o t  un de Sousse. Sur un t o t a l  ale 182 cas anrcgistrbs, 140 

sont de Tunis o t  la quasi t o t a l i t 6  proviennent du nord. Les g ~ O o n s  smblent 

plus vuln6rables que l c s  f i l l e s  ot los enfanta 8g6s dtun 4 t r o i s  ans plus rhcept ifs  

que l e s  adultes, bien que Z1on ait o b s e h  aussi deg cas chez ces darniers, 

Les statistiques dont on peut faire &tat accusent, apr&s 1956, un curieux 

renvcrsement des t endancos observ6es mtkrieurernent A 1938, Pendant l a  premisre 

p6riode d' observation, Ie nombre dcs cas de nat iona l i t6  i t d i e n n e ,  o. d6pas& consid&- 

rablernent l e  nombre des Tunisiens msulmms e t  ju i f s .  Pendant la seconda p6riode, 

on a o b s e d  me augrnentati on rfipj.de et persistante du nombre des cas chez Ies 

Tunisiens rnusulmans e t  une diminution impressionnante chez l e s  Italians, amlea 

Nicolla a attr ibue la pr&domjnwlce des cas chez les I ta l iens  au fait qutils pose6- 

daient souvent das chiena qufils avaient mqn6s dtI ta1ie  a t  qui, en raison du change) 

ment de climat, devenaient particuli$rement sensibles b la leishmaniose canine e t  

jouaiant a ins i  l a  r81e de reservoirs do la maladie, Toutefois, l e  renversement 

du la tendance ne semble pas avoir B t B  accompagne dlune augmentation du nombre des 
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chlons appwtenant A des Tunisians, encore gue 1 lacquisition progreesive de 1 V.mnunit6 

par lea chiene d 1 o r i g i  ne italienne s o i t  de nature A expliquer la ~ ~ n u ~ i o n  du nornbre 

des cas p d i  les Ltakiens. 

I1 ne samble pas quf on ait constat6 une augmentation de I n  frequence 

globale de la maladie depuis que des statistipues sont gtablies, 

LQ Gouvernement a lest eff orc8 rbcanmenti d aasurer 3e diagnostic prbcoce, 

maauro qui a Qt6 facilite~ par 1 tBducatian sanitdre de la populafion a t  par 

lfaugmentation du nombre des centres de conaultntion pour enfants. Lfac t ion  a n t i -  

paludique aura pour effet de reduire l e  nombre des cas de sp14nom6galie et de randre 

plus facile le diagnostic de la leishmwniose. Ltabattage des chiens errants au 

cows ds la lutte cantro 'la rage Sara &galemen% de nature & e n t r d n e r  une d i d n u t i o n  

das cas de leiskmaniose. 11 y aurai.5 in tQr@t ,  dana ltavenir, traiter l e s  

maisons par.des pulv4risatlane et 21 d 6 t d r e  18s pUQbotomea, c a r  ces mesures so 

sont r6v4I.B~~ afficaces au Pakistan, en Gdce et en I t n l i e ,  Tnd4pendamment du 

maintien des mesures prophylac tiques, Le Gouvernement %unlaien a 1 intention de 

continuer enragiatrer les  cras, dms ltespoir de combler certainea lpcunes des 

connaissances QpidBmiologLques . L f o d p r a t i c i a n  a, Lui aussi , une contribu.l;ion 

apportor A la lutte contre ba leishmanioso' et ses observations pourrdenk rev&tir  

une importance d&cisive, 

Pour aamrer la diffusion ds ces observations parmi 'Ze public, 11 y aurait 

lieu de rondre la d6claration de la maladie obligatoire*, 1& 03 ells ne 1 l e s t  pas 

GnCOK'8. 

LlOMS domait venir en aide b tous l o s  pays dans lesquela le manque de 

connaissances f sit oba tacle au progrGs, en vue d !organiser des enqugtes 6pidhmIo- 

logiques dont les rksult ats presenterai ent un int6r6 t g&n&ral, 

Le Dr ETEMADIBN (Iran) f e l i c i t e  1s Bureau r6gional de son excellent 

rwport. 

Se rBfbrani QU paragraphe relwtif 9, son pays, A la page 12, il precise 

que la leishmaniose vischrale est une curiosit6 cl inique et que la frequance de 

la forme dermiqua de .Q 'maladie ne cease de d6croStre. 



Le Dr ZAKI  SOU^^) exprime toufe .sa satisfaction de ce rapport qui 

pr&sente un expos6 complet de la situation. 

I;a leishmaniose e s t  endbrnique E ~ U  Soudm e t  on a observb une &pi&&e de 

b f orme visc6rtXle de l a  maladie en 1956-57, p&siode au c ours de laquelle on a 

d i a p o s t i q d  jusqufB 7 436 cas. La m o r t a l i t 4  n 4 t h  Blewbe au d4but ds 1t8~idEmie 

( 6$ ) ,  pwce qu fun 'craitemont preco co, qui a u r d t  pe~m5s d 'a&liorer sendblanent 

l a  s i tua t ion ,  G Bt6 rondu d i f f i c i l e  du fait de l a  sdson  e t  de l'absence dtautres 

infect ions t o l l e s  que 1s paludisme, Le E r  ZAK3 expose ensuite,  dans sea grandee 

l ignes,  1% mode de Graitement qui a Bt6 aMnistr6 aux mlades, 

h n s  ces circonstances critiques, l e  Gouvernement ti fait appel au 

concours de llOMS e t  du Gouvernement des Etat~-~Jnis. Mpondant c e t  appel, le 

Dr Sea l ,  de llUnit& navale No3 de Recherches rn6dicdes des Etata-Unis (united 

States Naval. Medical Resemch Unit  NO^), QU Cdre ,  a l e s t  rendu d m s  l a  region 

infactbe  e t  un centre d f ~ t u c i e  de h k l a d i e .  bat  m'voie de c'r4ati.m dms ' l a  

Province du Haut - N i l .  On pr6voi.t que, dans l 'auimme de 11cnn6e 1960, oe centre 

s e r a  ache&, dot6 de son:- personnel a t  m2s en mesure de f o n c ~ o n n e r ,  Ent~e 
. . 

nutros questions, il. Btidiern le rn4canikne de la. transmission et, plus parbicu- 

HBraent, 1 feds tence  possible d 'un r4 servoir humain, . 13. pro c&dera Bgdement 

21, des Qtudes sur la nutr i t ion,  

Pour conclure, le lk Zaki remercle lTOMS e t  le lk Sea1 de lrassistance 

dont son pays a b h b f i c i b ,  

Le Ik SEAL, Directeur de la Recherche (unit6 naval@ No3 de Recherches 

m6dicdes des Etats-Unis), au Caire, prenant l a  parole sur lfinvitation ciu 

bEsidant, declare que durant un voyage au Soudan, f a i t  en 1959 sur 1 ' i nv i ta t ion  

du Gouvernement souatanais , lui-mhe. e t  1 'entoniologiste qui 1 'accompagnait se s o n t  

/" intereases $ la maladie e t  se aont convaincus de l a  necessite e t  de 11int6r6t 

pratique que pr6senlaient les recherches, 

Un poifit que le documnt ne met pas en Qvidence a s t  qua certainea 

mesures do prophylaxie ont  Qt6 couronn6es de succ&s la suite de 1f61imination, 

dans certoins pays, de la population canine e t  de p u l ~ r i s n ~ o n s  dlinsecticides 
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e f f e t  rbmanent contre les  pWEbotomes soit dans les habitations, s o i t  par voie 

abrienne dans la pgxliphgrie des vil les,  Eh procedant a in s i ,  il est possible de 

reduire not~blemont 1 'incidence du bout on d f Orient, mais les Btudes Qpid6wdologiques 

satisfaismtea montrmt ~ u e  le vgritable kala-wa3" peut atre anray6, aunt peu 

La leishmmiose visc&raZe pose un probl8me diff6rant.  11 eut, en effet,  

manifeste qutelle se pr6aente au Souan et debris 1% Kenya autrement que dans dlautres 

regions du globs. I1 ne amble pas que les chiens y soient un &sorvoir de virus 

e t  l'on n a pas ident i f ig  d 'autres rbservoirs. 11 e s t  probable que le phl6botome 

e s t  encore le vecteur le plus important au Soudan, ce qui n'oxclut pas la possibi- 

lit6 . qu'il . y en 4 i t  dtautres.. Au Soudan, la mnladie eat caract6ris6e par la 

r6sistetnca aux composha stibies e t  une cure de quinze jours de ilpentoetamlt ne permet 

pas de guerir plua de 50% des cas, bien que le pourcentage des gdrisons aoit 

beaucoup plua &lev& d m s  1 'Inde, AU' Kenya, l e a  cas se montrent Bgalement rebelles 

A c a t t e  m8dication. Les di f fk&~o 'aa  entre l l6pi&mlologie  he la maladie, te l la .  

qu Ielle se prlsente au Soudan et nu dinya et telle qu 'ell* ae pr4sente' dans les 

autres pays, sont  sf nombreuaes qutil ~emble y weir tou t  lieu de suspecter me 

souche diff h e n t o  de leiahmaniose. La n6ceasiti5 6vidente do poursuivre les  

recherche8 pour d6taminer la rnaniere de s nttaqaer ce problhe particulier est 

t e l l e  quo LjUnitB m a l e  No 3 de hcherches mdicalea des Etata-Unla a offer* au 

Gouvernement soudanais ses bons officas en vue de trouver des solutions b ce 

Quoiqu fil en s o i t ,  il ne semble g u h  y avoir d eapoir de mettre au point, 

dans un avenir irmnBdfat, un agent thhrapeutiqus nouveau e t  plus wctif, Une 

enquate pr6li&aire, effectuee au printanpa do 1 +etnn&e 1960, a confirm6 les 

o b s e m t i o n s  f o m l 6 e s  par l a  representailt du Soudm et par d lautres sp6cidietes ,  

On examine la poss ib i l i t 6  de lfexistence altu'n rbservoir de vinrzs chez les  rongeurs, 

et l e s  techniques ds culture seront QtudiQes 21 bref d&Zwi, Pendant l annee 

BcoulBe, il a Bt6 conetat4 que l a  seule espace qui pique 1 'home est P,papataci, 

bien que 10s observations pr6cbdemment fd te s  sussent mia en cause P,clydei st 



Dea observations de Kirk, il semble ressortir que la metletdie est contract 

dans La brousse plut8t 'que dans l e e  villss ou m6me les villages, de sorte que lea 

pulv6risations risquent fort de ne pas donner les r4sultats que 1' on pourrai t  

escompter dtapres 1 texpBrisnce rapport6o dma Pe document, On ne perd pas de vuo, 

l a  p o s s i b i l i t k  de l l ex is tence  d'un reservoir hwnah avec transmission s o i t  d i ~ e c t e ,  

s o i t  par un h8to intarrn&diaSre cpi poux~rait &re le phlkbotome, 

Le D-r Seal rend alms hommage aux Bnergiques efforts d6ploy6a par le 

Gouvernsment soudantais pour nssurer le &pistago des cas e t  1q t r d t emen t ,  * effort 

qui ont  p a d s  de r6duire le nornbre des cap qouveaux, Le Centre nouvollement cr66 

ktudiora fond l e  m6canisme de la t r anahs s ion ,  l e  p r o b l b  des rkservoirs de 

yirus, les mhthodes de depistage et de .th&rapeutique appropribes aux campagnes de 

masse a t  lea  conditions d ' h i u n i t 8  de l 'organisme lt6gard de  la mdetcaie. 

Le Rr O M ,  Chef du Service 6pid&miologique e t  statistique, s i g n d e  que 1 

forme de leishmadose mentionn8e par la repr6aentant de la Tu+sie es t  vis6e dans 

10 document JDS/RC~O/~, Section I, prerrder paragraphe, d i n h a  2, et Section V, 11 

se range 1tavi.s du ropresentant de la Tunisie en ce qui concerne l a  d E c l a a t i o n  

ob l iga to i re  de l a  maladie e t  propose do faire figurer une d ispos i t ion  8. c e t  effet 

dans le pro je t  de rbsolution. 

La P$IESIDEW attire l t a t t e n t i o n  durComit4 sur la p r o j e t  de &solu%ion 

reproduit ci-apds : 

Prenant ac t e  avoc i n th rg t  du rapport  sur le kala-azar (leishmaniose 
v i  sc6rale) present6 par le Mrec t e u r  r6giona1, 

kconnaissan t  que l e a  diverses. formee de loishmaniose sont end6miques 
en diverses parties de la %gion de la H5diterranBe orientale, 

Constatant quten dkpi t  des Btudes & J b  antreprises la question de la 
transmission de l a  maladie et du reservoir miml de 11infection n 'a. pas 
encore 4th r4solue, 



PRJE le l l recteur  rbgional de suivre de pr&s lee recherche5 r~cmment  
el.st~ep@ses dans la Mgion at de preter aux p a p  qui en femnt la demande, 
utla assistance en mebtibre de l u t t e  contre la mdadie, d1enqu8tes ou de 
recherchos con'cernmt ce problQme, 

Le DI,lDCTEUB REGIONAL propose d tinserer, dans le dispos i t i f ,  .le 

paragraphe suivant avant le paragraphe &d stmt actuellement : 

llRECOMMANDE 1 'addition de la leiskmaniose b la l iste des maladies 
d6clarakion ob l iga to i re  dans l e s  pays de la Rhgion od il nt d a t e  pas 

de rdglernentation A c e t  effetn,  

Ls Ik GLYNhE (Roytums-Uni) fwit obsemrsr que, dans des terri toires 

come Aden, oh la maladie. nfappwart  qqe t r k s  rwement, une rgglementation de . - 

ce genre- n'est pas ri&uess&ire, 11. augghre donc d'a jouter, en la place wppropri&e, 

le rnembre de phrase': '!gelon qg fil sera jug4 convenableH danq 1 'amendment propose 

par 1; " ~ r e c t e u r  r6giona.1, 

Le MRECTEUR REGIONAL accept e c e t t e  suggestion. 

Le projet ae rbsolut ion s w  le kala-azar leiahmanlose visc6ytde) 
dans la .%&.an de la M6diterran6e orientale es t  adopt4 sou8 aa 
forhe &end&e, 

fLE R O U  Dl3 LA SANTE PUBLIQUE DANS LtEIJMINATIPN DES lXCHJ3l'S RADIOACTIFS 
(document ~ N / R c ~ Q / ~ ,  point  lO(d) de l'orch-e du jour) 

Le Dr EL HAUWANI,  Erecteur  r6giond. adjoint ,  prboento le rapport 

sur le r81e de la  s a t 4  publique dans 1 B l h i n a t i  on de s d6 chet s radioactif e 

(EM/Rc~o/~), Ct; document a Bt4 6 t a b l i  Q 1' in ten t ion  des adminis t ra t ions  'de la 

s&t8 publique plut8t que des sp8cialietqs; il porte sur dew sujets  principaux: 

llimportance du r8Xo de l 'acbninistrat ion de l a  santk publique d m s  ce dolnaina 

e t  les dangers de 1 ' u t i l i s a t i o n  croissante de l'&nergie atodque, Sans doute, 

tous le s pays de la Mgion ne sont pas encore dotes de programmes dthnergie 

atomique mais il y a l i e u  de pr6voir qu'33s ne tcbrderont pas 1 tatre, eux aussi, 

au moment voulu. U y a donc lieu de mettro $. 116tude toue l e a  rnoyans de 

protection possibles contre les dangers dee radiations ionisantee. 
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La contamination ambimte pent provenir ds sources &verses, notamment 

de 1 indus trie,  des exploi ta t ions  ndni&res, des rk aa teurs, de l a  production de 

combustible nuclhaire, a t c  , L 'atmosph&re peut &re contuninhe, non aeulement 

par les essais mais encore par l e s  b 6 e s  dos 6tablissements industr iels ,  des 

rEacteurs, etc. Cetta contamination peut se produite dans des conditions normals 

ou la mite dlun accideht, &uoiqutil en s o i t ,  l e s  administrations de la sant6 

pubuqua ne demaient rien ignorer  de la question puisque c l e s t  2b elles qu 'il 

uppartiendra de fojre face 9. la situation. A la auite dlaccidents survenus dans 

les pays Qvalu&s, tel que celui qu'on a d6plor6 A Windscale, on a pu obtenir das 

'Le rapport fait me d i s t inc t ion  entro l e s  matikres radioactives u t i l i s ee  

dans l e s  h8pitaux at l e s  laboratoires comme sources solides ou closes et cel les  

qui sont ut i l isees sous une fome ouvertej il expose kgdement les moyens d l  k l i m i -  

ner l e s  dbchets, Les radtoisotopes sont largement utilis6s en m&declne, en 

agriculture, dms 1 ' industrie,  e t  en matikre de nu t r i t ion ,  de sorts que de nombrou 

agents risqkent at8tre ~ o s & s  a& radtations. Ltadministration de la s a t 8  

publique demait donc cont ra les  1 f utilisatio'n des isotopes, a t enan t  regi stre des 

a c t i v i t 6 s  qui sly rattachent et da X~Bliminatton &s dEchets, 3usqu1ici, la 

question a 6t& de la comp6tence des savants, mais il e s t  temps que las administra 

t i o n s  de l a  sank 6 publique assment leurs reaponsabilit8a. 

LlOl4S a &tabl i ,  SUP l c s  rnethodes dtanwlyse radiochimLque, un rapport 

qui a rendu de grand3 services a u x l a b o r ~ t o i r e s ,  LG Laboratoire de lfAgence 

internationale de l4Energio atomique $, Vienne, a analy& les produits dirnsntaires 

et autres, en vue d f y  d6celer la phsence  de strontium e t  dtautres isotopes 

radioactifs. Son experience a 6tB utile de nombreux eutras laboratoires., 

L * enfouissement des dbchets radioactif s prbsente 11 inconvhf ent  qu 'on 

risque de ZES dhterrer au cours des travaux agricoles, I1 y a 6gwlment risque 

dTirra&at ion lops des op6rations d'autopsie, d'incin8rction e t  dtembaumement 

des corps. Unc conf&rencs sp6ciale a Btudi6 la poss ib i l i t 6  de &charger les 



@6chets' radioactif a dans la mr, Cette questdon e s t  t rea vaste e t  il ct 6t& 

'aeulemenl; possible da lleffleurer dans la rapport. Co document t r e i t e  de 

l'importance que prksentent l e e  s t a t ions  ~ t 6 o r o ~ o g f q u e s  pour ace ler  la c o n t d -  

nation de 1 ta-hosph6ra la sulbe ' d f easais, d' op6rations industrielle s: ou d 'accidents. 

Enfin, le Ik E l  HdawanZ a t t i re  l l a t t e n t i o n  du ComitB sur une brochure 

relativa A la manipulation sans danger des radioisotapes, publibe par l'&ence 

internationale de IfEnergie atodque a t  aur lea reuommmdations de la C o d a s i o n  

internationale de Protection contre Ics bpnnements ,  dont un bref extrait est 

reproduit 1 'Annexe 13. du rapport. 

Ze D r  ZAKI (~oudan)  dgclars que l e s  aclministrations de l a  s a n u  pubuquc 

ont un r81e capital b jouer dans lf~lhination des d6chets radioactifa, Bien 

que liindustrio atomique ne soit pas aucore t r b s  d6veloppse dans la a g i o n ,  l e e  

gouvamements s ' i n t b e s s e n t  b l a  construction de Aactewe, b la c d a t i o n  de 

serviceo d'isotopes radibactif s e t  l~utilisatian des radiations pour le traite- 

ment du cancer. Err outre, on a d6jAd6tecm=b&, dans la RQgion, das d6chsts radio- 

actifs o t  ces dbchets augrnenteront $ mesuloe que ltindustrie seba de. plus sn plus 

t r ibutaire de lr6nargie atomique, 11 e s t  donc essential que les paya Ixlt6rsss6s 

prennent des mesures immediates pour &aoudre lea p r o b l ~ m s  que posent ou que 

poseront les  &chats radioacttfs, n o t m m n t  ceux que souldvs contamfration dos 

produits a lhentdros  s t  dc ltcau, . Le Rc Zakd sa f e l i c i t e  de constater,  dfapr8s 

lc document EN/~cl0/7, qua 1'Ol"IS joue, c e t  Bgard, un rare impor tan t ,  notamment 

en organisad des groupes d 'Btude. charghs dfexmninar l e s  problems que soulavent 

les dechets radioactlfs. A son avis, il y a u r d t  lieu de crber un service 

spQci& pour Qtudiar le ?robl&me dans son ensemble. 

M r  ROBERTS ( ~ g e n c a  int ernationale de 1 Energie atornique), prenmt la 

parole sur  llinvftation du Pr&sident, t l en t  expfimer les meilleurs voeux du 

Mrecteur gkn&ral de son Organieation pour 19 aucc4s de la r6union du Sous- 

Cornit6 e t  dire combken il se f 6 l i c i t e  dtavoir Q t B  imit6 ii y pwruciper. 





Notant que daa pxobl&mes se posent ou se posemnt du f dt de 
1 ' extension de 1 lindustrie atodque a ins i  quc de 1 1 bvacuati on des 
d6chets atorniques e t  de la contamination ambiante qui en rbsultent,  
notammen+ par rapport A 1 ' e m  s t  aux denr6as alimn%aires, en 
pwticulier le l a i t ,  

ConsidGrant qua 18 responswbilit6 d 'assurer l a  protection du 
public contre 58s dangers dcs rada t ions  pow la santb incomba en 
d6f initive aux administrations de la santb publique, 

1,. P U E  hstammcnt l e s  Etats Membres du CoxLtb r&gional dlorganiser 
wu sein de leur rniniat&re de la s a t 6  un d6partemen-h sphial, chmg8 
de s f occuper particuli&rment du contr8le des radiations, afin de 
stassurer qufelles demeurent dans les l h i t e s  das doses admlssibles, 
e t  de proceder & lfinspection des dfverses sou~ces  dlirradiation dens 
le gays; 

2, PRIE le Mrecteur r4gional d'aider 18s gouvernsments dans lsws 
efforts A c e t  Bgard, notamment en pocurank des avia dlexperts sur 
la protection contre les dangers des radiations, notamment, par une 
kvacua.t$on, assurbe dans dee conditions eff icaces , de s dbchets radio- 
actifs ,  et par l'octroi de bourses de formation professionnelle en 
ce domaine; 

3, SOULIGNE la n6cessit8 de maintenir un contact Q t m i t  avec 1 'AIEA, 
11 UWSCW e t  d 'autres agencea ou organisations a interessant &u pr oblbme 
des radiations. 

I1 en est  a3Lnai d8cid6, - 

Ls sBaxlce s s t  levee A 16 h, 10 


